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'tuprrnd qu.iml le» Arabes d'Al'tUrl-llailtfr s« soiurutires; t
, lus je- j"t ciiOn on assure que les Turut d'Ibraliiiù, ij
^>ui>,'le .'formaient lavant-garde di) l'année frxucai*<

ïiuti wcimta U UuijiCî'.;̂  et dse-
.1111 les dit-neuf accuses de Parii.

.o.iirin.iire Ue Lyun vient d'tHre le L'engagement le plus fcrsve pwaît ayu" **'" c 9 '
' ' lui de Ghosuuf, entre le Sig et lu ville. Les Ara-Je iroiiblea ijui, grà

i
à I» firmela deJe i r i j , g

1»,».! «.ni terni»» uo« auliis résultat
ana l'ekpuUioii de qucl(|tte4-uns dos e'Iè-
1'^ opiniâtres dans leur rébellion.
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r.ir. 4 UMïfhenres, nne ejttafctte a porté au
L:rtf lit; i'intérUi^r un paquet de dépiM>**s
•s i/Oran par le Li'.e.m à Tapeur le ('.-sco-
ue le mauvais teinns a obligé <ie relâcher

I dépêche* »nno»iea« que le 6 l'armée fran-
fu enn-ée û Mascara, avec M. le duc d'Or-

• maréchal Clause!.

avaient aussi coine>*niû à se lit
'u» orùrv veuu du

fjrsncai
u pilla

A I

bes se seraient défendu4 avec un rare courage
et n'auraient cédé qu'à U supériorité de .'artillerie
française et à tlo brillantes charges de civultM'it*
C'est à celtr aflâiic que M, le duc UOrU'*ns et NI
le général Oy^*««t suraient «?ie blessé*.

l«e itunps a contratîc pendant quelque* )onn
les opérations de l'armée çipédilionnaire; il es
tombe des torrens de pluie , et les rhrmins son
ôtfvrnus tlan» ijueïijuc-» endroits impraticables
Néaouioins M. le marticlial-guuverneur avail si
bien prix toutes ses mesures que lancée a pu
coutitiuer sa roule jusqu'à Mascara sans trouver
d'obstacles plus sérieux que les Arabes. Dans

u détaille'* de ce» combats a été en~
par iJ'auire-'î navire* qui n'ont pu aborder
t le* porta de Franco,

le duc dOrléaiK A été atteint d'une balls à

qu lat a tait une forte contusion. Le

quelques endroits les soldais ont été obligés de
aniît que plusieurs combars trè* vif* ont | frayer 1* roule pour le pa»uge d? l'artillerie, qui
rès à (jhosouf et à t'Habrah , avant de est arrivée sans avoir souffert.

uir à Mascam. Le bateau à vapeur le Styx^ expédié par le ma-
réchal avant ta prise de Mascara , pour porter la
nouvelle d'un combat sur leSig, n'enl pas arrivé.
La gabarre la Lionne T qui en a apporté le* <ié-
tails, entrée a Toulon !e !"*, a donc fait meilleu-
re route que ce bâtiment, que U violence de U
mer a , à ce qu'il paraît, repoussé sur les cotes
d Italie.

L'ENVIEUX.
Fable.

Uo escarboî se traînant dans VA fange
Voyait un aigle élever jusqu aux cieux
Superbement son vol audacieux;
Eh quoi ! dil-il, serait<e chose étraoge
Si j essayai» de ni'élever aussi?
Que me fout-il pour m'envoler ainsi ?
De la vigueur et surtout du courage;
J'en ai ma part autant que celui-ci.
J'ai t comme lui, deux ailes , dieu merci,
Qui sauront bien traverser un nuage :
Pour être gros en vaut-il davantage
En est il donc pins prudent ou plus sage;
Et ses grands yeux en voient-ils plus clair?
Allons je veux hasarder le voyage,
Et libre eufîn dan* le vague de ïair,
Même en dépit des veuis et de l'orage
Accompagner l'oiseau de Jupiter.
Quand tous les deux nous volerons de pair
On me croira saiii dôme un persiinnagâ,
Et dans l'histoire un jour j'aur-ii ma pagtt.
Ainsi parlait l'insecte aventurier

en a smiftèrt d's!>ordt tuai.s il a pu remon
beTal et suivre la marube de l'arguée.

Oudinot a rrçti une blessure qui
usement ne donno aucune inquiétude.
d-el-Kader est en pleine déroute. Les Ara-
lit complètement abandonné.

aura probablement, sous on ou deux
! « dépêches antérieures qui n'ont pu en-

arrivrr, et qui donneront les deuils de cette
le «t brillante expédition.

pas ««Tons ce soir dVutres dé&iU qai con-
pst pîsinsis!"!? cette heureuse nouvelle :
I bateau i tapeur le Crocodile, parti dOran
> décembre, est arrivé à Rosé* ( Espagne ) le
n'avanl pu aborder en France à cause des
is contraires. Le préfet du Pyrénées-Orienla-
iniinédiaiement expédié au ministre de l'in-

par voie télégraphique, les cMp£che3
?» p«r U hâlinienl. Mais les nouvelles lé-

apliiques us sont pas parvenues encore. M. le
et, prévoTant que le temps mettrait obstacle

Kur arrivée, s'est empressé d'expédier par
tfetta le» lettres envoyées par le Crocodile.
I lettres annoncent les nouvelles suivantes :

a Mi prit rt rasé le 6 décembre. L'é-
| a livré deux fois le combat aux troupes fran-

Aîid-ci-iLidîT a é»* vaincu les deux fois.

fa»à pe

-IATION SANITAIRE,

là. Le Docteur Teiiggi prévient MM.
né* que l'associatiou qu'il a annoncée avec top
Prospectus publié en aoiU dernier, commencera
à partir du iCr janvier prochain.
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OUVRAGE ENHILBï

itUm CARTE GKO6RXPHIQCE DE 1,'ltB

EX DUS GRA3(D NOMBRE DE DOCrMISTS I^éDITS,

Par J-M-JACOBI, AVOCAT,
Attteor de divers ouvt*gê« urla poîïlique, r^cosenl* tadde.

3 vol. in-8°
Prix du i" et ae vol.publiéfr. is , Le 3e vohimt

paraîtra incens somment.
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IVOVELLE HIORALI,

DI REGOLO CARLOTTI;
Colla giunla di alcune Poésie Contadimschf

in dialstto corso.
Prix i f. 5o c.

[ïûionné par !ou*<-« !*"* tribus arabes sur les-1Oui tout gonflé de son petit mérite,
" lil comptait; il t'esl veiiié dans les mon la- Piendson essor, bat déc i le? , s'agite,

je. bui de î*«*pét*«toii m KÏC»ÎÎC;«Î "csr.pîc Et.... leurdïï*»*™1' r»To«»H« *?t. son furaîer.
Tandis que l'aigle à la v"V« azurée
Continuant son élan glorieux ,
Va »fi poser au &eîn de l'Empirer
Sur les genoux du souyeraîi* de» Dieux.

ii-nt, uran non «ans coup Férir. Nom n'avons
«ocore, à cet égard, des détails suffisamment

t;i». M. !c tnart-cliai CL:ize! j roriduit l'eS|>é-
|o« avec une prudence et une »ctmié dignes
•a TÎeitle répatoliun. M. le duc d'Orléans se

posait à «tourner en Franee. S. A. K. a reç'«
". c.ilis^ nntf furie contusion causée par une
l«w aut nu i s pourtant pa» e m i d
sahen1. Xjt prince comptait s'embarquer a

m; c'est ie puinï Je la lùte le plus

Eslato smarrito in llastia, ii u curie nie un
cane apparteucut^ Û'. i>îg. Pag^sschi di Ijuyva.
1 scgnalameitti sonu ; cane du cdccia di slraurdi-
paria beiieua, gro>^ <à granict di peïamecolcr

Dépôt général des Fermiers d*

TICHT.

Cfn Pastilles, recommandées par les
divs&ent les gUires, neutralisent les aî
i ' i

VICHY
de

i'esiomac, excitent l'âppéiitei facilitent la diges-
tion. Leur erficaril est aussi r^—'.nue contra la

rave lie et us (£.';g (
trmetion est eîans chaque Boite — Avis ESS?KTIXL.
Les l'asti Ht: s marquées du mot Kichy , ne se dé-
livrent qu'en boîte» , uveù îetacUéï de. rétablisse-
ment et la signature «f ?s fermiers.
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I \"i renier et Malluou, j 5an«; Becliol al Lxpo*
5 K M é i**! a été acquitte.

l,'uuvrrlurtt des ijebats rcUlil» aux accuses de
i UcuKÎeiuc 'iivi-vitm des accusés d'avril a été 5»

II parait qu* U ville de Mascara a Mi i pin-
sieur* reprises vicùaia de la rapacité d u Arob
t*ill i è U i l ll l
avanraga

d l

p
une premièreUnis d la «.lu

t: \t> «lvit:u.l»re. Celte division comprend | quand le* Arabes
U-ux yc tW* lyonnais non encore juges, U* ac-, et enfin ou assure qui

Fronçai*, elle l'a
-rl-Kutît
a Turcs i

carte bru « a » , piccaioratn "--rtcit-j
un poco al peitoo alla jgutnbc oui io.ia ptutiosto
cor ta , e non ht uicora ~lue (>nrii. GUt ne u*a&se

> inéi tic M-Eiirune, du Grenoble, u Arbuis, de
Itejtanmn et iU Marseille : en tout ouïe accusai.
\\nà ct-'Ue division viendra la troisième et der-
nière, leuli-iuiatil II-s dix-neuf accusés de Paris.

—ï/f,ru(u vétérinaire de Lyuu vic*iïu'uU« !o
théâtre Je troubles qui, grâce à !a fermeté de
i .utuniit*, se sont terminés sans autre résultat
Uclteu* '|H0 l'eipulsioti du ijuelqueÂ-uns des élè-
\ es les plus opiniâtre* dans leur rébellion.

! ei q q
formaient lavant-garde de larraee française;
•vaienmu&M commencé à se livrer au ̂  pillage ,
lorsqu'un ordre venu tlu qoartt«r-ge*nér*t les a

êé

t'té une stHouùe riiii**gnauieiito v pregato di avvertirue il Signée
ir M *oni retirés; Pudovanî medteo a Lucciana , ii qualc è in. -nra-
d'ibraUim, qui i to di dure una ricoiupeusa a chi glielo iari per-

q
rrêtés.

Ce soir, à neuf heures, une estafette a porté au
ministère oV ! intérieur un paquet de dépêches
arrivées d'Orau par le bateau a vapeur le i.roco-
Hh que le mauvais temps a obligé de relâcher) q

J tloses.
Ces dépêche» annoncent que le 6 l'armée fran-

çaise est entrée à Mascara, avec M. le duc d'Or-
léans et le maréchal Clause!.

Il parait que plusieurs cumbats très vifs ont
été livres à Ghosuufet à lilabrah , avant de
parvenir à Mascara,

La nouvelle détaillen de Ces combats a été en*
voyea par d'autres naviies qui n'ont pu aborder
encore Ins ports de France.

JM. le duc d Orléati* a été atteint dune balle à
la cuisse, qui lui a t'ait unn forte contusion. Le
prince en a souffert d'abord, mai» il a pu remon-
tera cheval et suivre la inarche rit- l'armée.

Le général Oudinot a reçu une blessure qui
heureusement ne donne aucune inquiétude.

Ahd-el-Kader est eu pleine déroute. Les Ara*
bes l'ont complètement abandonné. J

On aura probablement, sous tin ou Jeux j

i,cngagcîaanï is phis ^raTç psnyti ïoir étsec
lui de Ghosmif, entra le Si» et la villu. Les Ara
bes se seraient défendus avec uu rare courage
et n'uuraiem cédé qu a la supériorité de 1 artillerie
française et à dn brillantes charges de cavalerie
G est à celte affaire que iM. le duc d Orléans et M
le général Oudinnt auraient été hte«s*»s.

Le temps a contrarié pendant quelques jours
les opérations de l'armée expéditionnaire; il est
tombé des torrens de pluie , et les chemins sont
devenus dans quelques endroits impraticables.
Néanmoins M. le maréchal-gouverneur avait si
bien prix toutes ses mesures que l'armée a pu
couiiuuer sa route jusqu'à Mascara sans trouver
d'obstacles plus sérieux que les Arabes. Dans
quelques endroits les soldats ont été obligés de
frayer la roule pour le passage de l'arullerie, qui
est arrivée sans avoir soutien.

Le bateau à vapeur le Sfy'JC, expédié par le ma-
réchal avant la prise de Mascara, pour porter la
nouvelle d'un combat sur leSig, n'est pas arrivé.
La gabarrft la Lionne, qui en a apporté le* dé-
tails, entrée a Toulon le r , a. donc fait meilleu-
re route que ce bâtiment, que la violence de la
mer a, à ce qu'il paraît, repoussé sur les eûtes
d'Italie,

lo di d'are una ricowpeasa a- uni glielo iari per-
venire

ASSOCIATION SATUTA1HE.

M. Le Docteur Turiggi «?#•«•!!lM3!l. lessbsst
nés que l'association qu'il a annoncée avec sa»
Prospectus publié en août dernier, commencera
3 partir du x"r janvier prochain.
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Qui se Trouvent chez les FUSSES FABIAMI à Bastia,

HISTOIRE GÉNÉRALE
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TBONBHG ANNÉE, R*6i.

VOW LA COâSK.

P i n » l u i » , , , ,
Pou» six unis . . .

PuulL'Ér»AII«U. .
Prix d' iuierl iun, 40 «.
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L'ENVIEUX.
Fable.

Un escarbot se traînant dans la fange
jours, les dépêches antérieures qui n'ont pu en- f Voyait un aigle élever jusqu'aux deux
core arriver, et qui donneront les déîails de cett* Superbemen l d
courte et brillante expédition.

Nous recevons ce smr d'autres détails auicon
Arment pleinement cette heureuse nouvelle :

Le but eau à vapeur le Crocodile} parti d'Ora.
le 10 décembre , est arrivé à Rosés { Espagne ) I
i 6 , n'ayant pu aborder en France à cause de;
vents contraires. Le préfet d « Pyrénées-Orienta
les a immédiatement expédie au ministre de lin'
teneur, par voie télégraphique, les dépêche:
apportées par le bâtiment. Mais les nouvelles té'
le-graphiques ne sont pas parvenues encore. M. I
préfet, prévoyant quti le temps mettrait obstacle
à leur arrivée, s'est empressé d'expédier nai
estafe-te les lettres envoyées par le Crocodile
Ces lettres annoncent les nouvelles suivantes :

mascara a éié pris tî rasé le 6 décembre. L'é
mîr « ï.vié -ievx fois ic n.rnhaï zr.x troupes frsn
raises. Abd-el*Kader a été vaincu les deux foi«.
Abandonné par toutes les tribus arabes sur les-
quelles il comptait; il s'est retiré dans les monta*
gn<». Le but de l'expédition a élcilteint complè-
t^nifiit j niais non sans coup férir. Nous n'avons
pas encore, a cet ég.ird, des détails suffisamment
précis. M. le maréchal Clauzel a conduit I expé-
dition avec une prudence et une activité dignes
de su vieille réputation. M. le duc d'Orléans se
disposait à retourner en France. S. A, R. a reçu
U la rtii»a« une1 ïuïta coîiiusion causée par utiv
ha'if, qui ne l'a pourtant pas empêché de remon-
ter à cheval. Le prince compta il & embarquer à
Mosiaganem ; c'est le point de la cote le plus

ntson vol audacieux;
Eh quoi ! dit-il, serait-ce chose étrange
Si j essayais de m'élcver aussi?
Que me faut-il pour nj envoler ainsi ?
De la vigueur et surtout du courage ;
J'en ai ma part autant que celui-ci.
J'ai, comme lui, deux ailes, dieu merci,
Qui sauront bien traverser un nuage :
Pour être gros en vauMl davantage
En est-il donc plus prudent ou plus sage;
Et ses grands yeux en voient-ils plus clair?
Allons je veux hasarder le voyage,
Et libre enfin dans le «ague de l'air,
Même en dépit des vents et de l'orage
Accompagner l'oiseau tic Jupiter.
Quand tous les deux nous volerons de pair
On me croira £»»>« doute un personnage,
Et dans l'Iiiâiwiir un jour j'aurai ma paye.
Ainsi parlait l'insecte aventurier
Qui tout gonflé de son petit mérite,
?£ end son essor, bat desailes, s'agite,
Et.... lourdement retombe en bon fumier,
Tandis que l'aigle a la voûte azurée
~ ' sou élan glorieux ,
Va se poser au sein de l'Empircj
>ur les genoux du souverain des Dieux.

RtlPFII».

l^Mato smarrîto in Hiisiia, ii 12 corrente un
me appaxtenente al Si«. Poggescîii di Lucca.
segnalarnenti sono; cane d» cuct-ia di stnàôrdi-
aria bel{ezza, grosso e grande, di pelamucoiur

AVEC

UNE INTRODUCTION
Oontcmnl an appela lopographique et stylistique du pi?i,

Le prëcitdcson histoire naturelle
El une notice bibliographique des principaux auteurs qui «1 eutpiitéf

OUVRAGE ENRICHI

I>VïTH CAHTS GEOGRAPHIQUE DE l/lLH

ET D'UN GRAND s o i i e n ï DE DOCUMENTS INÉDITS,

Ptr J-M-JACOBI, AVOCAT,
-âges sur la politique, l'icottomît » d a l e ,
La «taliftlique etc.

J vol- in-8n

Prix du 1" et 2* vol.publié/r. ta. Le 3* volume
paraîtra in cens somment.

^ Les formalitr's qutntratne rejeecatinn de
\}£ ia lot du ;j septembre et la constitution d'une

f nouvelle gérance , OJJ/ atne/u' un rctzrd de
qmtlaues jours dans la puMltceiwn de noire
feudlfi. Elle continuera néanmoins à paraître
sous le nom du gérant actueljusau à ce que

! ce clwngvnêertt se soit Oftérè dans la forme
• prescrite par les lois sur la presse.

Aoleur de divers t CORSE.

TRE
NOVELLE MORAL!,

TAATTE ÙALLÀ STÛflU PATH1A,

DI RXGOLO CARLOTTI;
Colla giunta di afeune Pne$ie Contadinescfm

in dialetto corso.
Prix 1 f, 5o c.

Dépôt généra/ des Fermiers de
PASTILLSS

de
VÎCHY.

fr. labotte,
-la i ^ b î

Ces Pastilles, recommandées par les médecins,
divisent les glaires, neutralisent les auteurs de
l'estomac, excitent l'appétit et facilitent la diges-
tion. Leur efficacité est aussi reconnue contra la
gravelleet les affections caîculeuses. {Una Ins-
truction tst dans chaque. Hotte— A vis E.S$I*TIBÏ,,
Les Pastilles marquées du mot V^îchy , ne se dé-
livrent qu'en boîtes, avec le cachet de rétablisse-
nient et la signature des fermiers-

Dépôt à Bas lia chez M. Serpentant.

Le Gérant-propriétaire, C.

BaslU. De i imerie de ]

f

Toairs!
La Mkp«r6(̂ e actuelle des forêts royaUs est de

a 1,6*7» hectares. L/esMnce dominante et te dia
mètre de» arbre» les mettent ea même de soute
»îr avantagea sèment U comparaison avec tout ci
ajue le domaine de l'étal offre de plus rare, d
plu* précieux en ce genre. Les étrangers qtii pa

\ courent notre île dans ces parties boisées,
i comprennent guère que des arbres ~: fv*»p?

i Ii naâturc des vaîssc^uA , ne fur meut pas encor
le principal approvisionnement de nos cltantittr
Ils («demandent avec surprime par (\u«\ in corn:
vableincurie, \s gouvernement a négligé jusqu'i

. l'exploiUtioo de ces superbes ioiets. Il fut on
temps où ton croyait que le* arbres dont elles
tout peuplé*": manquaient des conditions es*en
tieMet aux constructions maritimes. I<es un* Je:
trouvaient trop pesants et pas assez éUsliques
d'autre* prétendaient que le* travaux prépara*
toîrw* pour le transport des mature* auraient en
gagé tétat dam des dépenses énormes. Ces deux
opinions éuient «galeueni absurdes. Des eipé-
riences récentcf ont établi, que les Kois nû l'*d
niintstnition delà marine va chercher au loin *e»
«pproviâionneoienu coûteux, Devaient s
paa BOS pin- i»r»x. Les An^tau ï avaicni i«
•eoti , q»J« pendant leur court? occupation de U
Carte, le» furets peu éloignées de la mer turent
livrée» à une vaste exploitation. Lrs appréciant à
Leur ju*te valeur, [abattage de milliers d'arbres,

Attestait la haute importance qu'ils attachaient à
ces boi* de construction. L'avantaga qu'ils espé-

d'en tirer p o i ir le service de la marine,
leur parut Immense. La forêt de Pierro-Piann 6-
su d'abord tnute leur attention ; la coupe des ar-
bres qu'ils y opérèrent , prouve assez qu'
avaient le projet d'entreprendre l'exploitation
nos bois sur un* plus grande échelle. Forcée

de no* parages, la flotte britannique
rtrgreiiait par dessus tout, la possession de c
belles forêts >t riches d'arbre» d* construction
si fécondes en ressources pour leur marine. O
entendit les habiles officiers qui avaient tracé de
plans d'une exploitation facile, regretter a mère
ment que tous ce» éiémens de puissances mariti
nies, demeurassent au pouvoir de la nation frttn
cuise. Mats qu'ils se rassurent. Notre ministère e
a pensé autrement Bien que nous ne soyon
séparés du port de Toulon que par un court bra
de mer, les officiers de notre génie man
itotincnt la préférence au bois étranger. Tan lu
on effraie te gouvernement, par le tableau exa
géré qu'entraîneraient nécessairement la coupe
!e trunsport des arbres dans les chantiers; tantôt
on va jusqu'à contester la. supériorilê de* hêtre:
de nos mnnlagnes sur les hêtres d'Italie et de!
Pyrénées. Mais esMÎ bien vrai que les routes ùV*
pttû bit ion *«>ient extrêmement dispenùieu»e> î
N'est-il pas démontré , qu'en étudiant le terretn
avec soin, les difficulté* qui peuvent paraître d'a-
bortl insurmontable»; tombant et s'applanissent
devant d«*s iitgéuieur» acdfi e! inteHigcns ? Est-ce
notre faute si les ingénieurs maritimes envoyés
:n Corse pour aviser aux moyens de faciliter les
ransports des Ixùs, ont été contrariés dan* leurs

par eetiJ. tl«» pùliU â£ vi)̂ b»âeeâ ? e*t-i£ no-
tre faute si Les tracés ds ces beaux cbemius

n nmi«$jère desi>îoitalit>n sont nliés mourir
•arions ? Faut-il s'en prendre au pays si de* corn*

ont représenté que le golfe île Porto n'.ifirait jvoin
du mouillage assez sûr, et que dés lors les gabar-
res destinées aux transports des arbres devaient
redouter l'approche delà mauvaise saison? Faut
il que nous ayons a souffrir de l'imperitie et de
l'insouciance de ces messieurs ? La république de
Gênes comprenait mieux ses intérêts. C'était à
nos forêts qu'elle était redevable du rapide déve-
loppement que prirent en 1669 s* mari ne militaire
ci marchande. Une seule exploitation, celled'Aj-
lone pourvut amplement à tous les besoins de se*
chantiers. Alors aussi les pièces de bois de qua-
tre vingt quatorze pieds de longueur sur trente
et un uouce six tign*; de dianïSire, û'alUicùî po*
se ranger d'eux-mêmes sur les y a barre s , coramo
autrefois les pierres sur Hs murs de Thebes. Sans
se décourager a la vue des accidents d'un terrain
né"al, les Génois ouvrirent des chemins d'ex-

ploitation et transportèrent ainsi sur le» berds de
t, les hetres et les pins tarix que le roartel-

lage avait signalé à la cognée. Le grand art con-
itste i choisir le point le plus rapproché dn
rentre de t'exploiution. Or, il surni d'élargir
t réparer b route qui aboutit an golfe de Porto,
!t qui du temps de* Génois avait établi une com-
lunication facile entre U forêt <TAjtor*e et la

goife ùê porto. Ziv fcut*uû piô iliiTTe C£tî£ uircC3-
Eh bien , que l'or, sdcpîe Is &=cé qui aboli-

rait au golfe de Sagone. Au reste, ce n'est pas à
,ous à donner des plan3 et. à (aire ici l'office d'in-
«nieurs. Nous terminerons sur ce point par une
lerniêre observation. C'est qne la fbi-ét de Viiia-
»na borde dans tonte sa longueur la route rô-
le qui la traverse précisé.nent par le milieu.

Pourquoi ne reprendrait-on pas de nos jours la
sape de ces belles pièces de matrir*- rjui certes
aient bien loin, de déparer l'arsenal de Toulon î

tfatheureusenteut celle exploitation qui asrsïs
is nos bois en valeur et attiré de ce côïc l«s re-

ires ignorans ou prévenus contre la Corse, | gwds du ministère de la marine, ne dur* p u aa-



set. tuiuj-ieuiP* pour yue ion pût en apprécier
tous les avautagos. Une seconde e&ploitation fut
essayée en 1819 dans la v<ute fçtèt d'Ajtone. Ou
s'jp|i!a.ii!i.s.%,!:i -î^i de la JU&fche des t ruraux c-r

fr. pnurl ouvrir, on se «ouciu l'on peu de 1 utiliser; jvens alûi-ges île eu S
ce qui s'enjptche pas <!s dépenser t!»!M M r^f»-! qu'une lui, dont on
ration annuelle t une partie dits fonds allouai H res'uit sans exécution
l'eiurelien «le la ro:.te royale do Bottia à Ajaccto.l entendre leurs n i i

J*e diamètre des arbres «fésiçjne's pour le service
tï« îu marine était prodigieux. Il demeurait établi

tîes expériences incontestables, que couse r-

Puisqu fR da la mar:ne trouve 'rpoudu que pat l'inciincrt'Pq p i p q p
commode •( plus «ramages.: pot» la Franc* d*\ ÛîTumire que le nouvel a t

n'y avait jusqu < •
u-t- ia plus profonde.

Mwwut-oBiuaal, en

i... , , u a iuin
-, ialrnnq

t! mois à (
um.> ik niilttf
> n'«it pointu

~ !<* fui)t»îc.
. rant su

délaisser n<
celles du Nord

10* épaisjjs et mûgnifiqu» foreM pour* preuant le c
brd;puit.-jcop!asdea,gi5,4ï:,;rhr;; •«Hvsnieiit fra

contnirudenient de lu division, a éié
ppé du scandale, que nom signalons.

â concernent.

vées avec soin sous des hangars, ces pièces Je |d'un diamètre considérable, ne valent pas encorsî et a immédiatement Tinionea son intention dv
mature devenaient au bout de quelques années , îaux yeux du conseil cl amirauté in peine tic s'e«| nivttit' un if nue. C'est alors que M, le préfet,
aussi légères, aussi élastiques que les pins du j occuper, noua ne concevons pas l'empressement, jjtorlnnt de sa longue léthargie, n pris l'arrête qu
nord, et encore la France ne peut comytci sur j'I"«l l'nn met k nonrsnivre .IWnnt fc police fer- j nous rapportonfc*ïa ftfcritede cet anicle. MaJheu-
ceux-là que pemlaiit la paix. Au premier "»'p [recticnneHY1 les plus lê-jeiv» infractions auK Uns reusement dans su tardive précipitation , cet ad- i
de canon contre la Russie ou l'Angleterre, c#tt»|forâstièrtss. Il serait cent fais ["lus iitfle à V&&% d*
ressource nous échapperait entièrement. Dira-t-Jfavoriser les défrichements , car en déhlnyant les
on que les arbres qae nous tirons des forélâ tlujforets des clmblis qui les encombrent, on ren-
nord nous reviennent à un prix moins élevé?] (Irait à la culture des millier* (Tarpens aujourd'hui
Nous voulons l'admettre? Mais il faudra bien a-[stériles et couverts débroussailles. Que l'on cesse
vouer d'un autre coté, qu'avec le perfectionne- Idonc de choisir et de marteler avec tant d'appare-il
ment successif des voies de communications dans fies arbres qu'il plaît aiixagens forestiers de réser-
l'intérieur de l'île, les frais de transports tmn- Iver pour les constructions navales; *u que l'on
bemient à un chiffre moins considérable. Suppo-1 s'occupe une fois bien sérieusement de la manié-
soos au£sj que dans cette préférence pourlcs bois I re d'en rendre l'exploitatiou profitable à l'élut en
du nord, notre ministère n'eût été déterminé que Igénéral, et à. la. Corse en particulier,
par des caicuis d'intérêts. Est-ce qu'il est d'u.n
lionne économie poïîtiquede dépenser l'argent du I Dans les deux dernières sessions des cliaro-
trésorà l'étranger, alors même qu'il pourrait vjbrcs, deux lois ont été rendues, qui ont pu
avoir quelque différence dans les marchés ? Ne I être différemment envisagées s u le continent,
conviendrait-il pas de consacrer à l'exploitation I mais qu": ont obtenu en Coi-se l'assentiment géné-
de nos forêts nue grande partie des allocations Irai et sont destinées à y faire beaucoup de bien,
aflevleonu a ï i t t ùe la marine? Après tout, ceMNons voulons parler dolaloi du ui nui i334 sur
argent resterait en France; c'est un département Iles porteurs et détenteurs d'armes prohibéesel
français qui en profite; il porte l'aisance et ̂ el d'armes de guerre, et de celle plus récenté*eur le

rendement aans su tardive précipitation , cet au- •<
aiinistrateiir* pendu de vm une des principales 1
dispositions de ta toi dont il ordonne l'exécution. F
il recommande bien à la force armée de saisir les t
onnesdeguerre, mais, quant au k armes prohibées r
proprement dites, il n'en est pas autrement ques-
tion que si eu Corse le port des stilets et des pis-
tolets n avait jamais occasionné 1« moindre in-
convénient. A cet incompréhensible oubli M. \f
le préfet en n joint un autre, qui n'a pas moins
'^mitile nous surprendre. Le pacquet4e la couc, ^
qbhiidu tribunal de première instance de Ikistm,

^ . i • particulier» .t

l que tfhnrè* Tèï rapport) qui '»o
i ir (ïîier* fonctionnai.\ÎS, tant de

u- ' >

sûreté publique, d*i Dicvcuir au rv|*riwer <le si

Vu les instruction*31* M. le ministre secrétaire
de dV*MT an it^pirtemeiil dfe l'intérieur, en dute

Aivtïtor.i ce qui suit :
An: i*7"La Tpeiitf»rt*wrï* , lesn^ens du poire*» ,

.linsrqu* U*gardtf««îham[»être» cl tuprst.eivs, sai-
siront les armes et munitions de guerre spécifiées
ailx4rfu4r*t i , fi*t3î|e la loi précitée., partout'

Le» militai:
Su p!aii:ru:ni
C*J local ou \ i
temps, altè>e tutLle
rail t*ir« diitrcuK'Dt,

!*u niée tout-à-coup en caseï ne , sans que tes
n';tifnl nninlà hmiiTrir de* rî«Ui!Hrs de I i

; ;i.oraMrttnt!t qu'il n'y a étélaiieuucuite des
dispositions qu'aurait nécessite L'erbau^enieuttle
(lettiiiamiii. Rien donc de plus l<jjUin«uue leurs
pi. tntes. Le bivouac sur les bords du Rhin ou
dans le» foriSts de la >I

:mmu!lté (fr
\ injure» du

m tut leur siiiHf. U n'en sau-
c«r une enlisa ne p*wl £lre

, sans i

st»rail moins t

jésuites
pour l ié, aue le caseruement des

l'ÎMtjue jour, et tout me uoune ut cûniîSSi'C qa-6
U j>aU lont nous jouissons ne »ra point trou-
blée.

« Wijn ?' .1 continué de pren(îre,
sur notre fi < rMe, le H mnurat les plu*

laf lenuisseiuent d u trdne de la reine Isabelle II.
• 3o rejfrette que le traiié du 4 juillet i83i

avec les l t.K -̂l JUS d'Amriiijiie n'ait pas encore
!p« recevoir sa coiuj-'ète exécution. Le roi de la
O d U A U offert, ainsi qu'aux Efatj

i l J l ' i é

t

Unrs, sa médititmii amicale. Je l'ai acceptée, rt
vous partagerez moo tiédir que ce dHTereod Mi ^ IVIÏ

. . I teru.iiie d une iBaniére également honorable nevr
Le j . d a ooorant n»iis avoas vu passer en vue L|CT1X ifra,Hi (,s „„!„„,.

de t. v,t* une «..lie o i n p m rfe sept bauntem . t'eut des finance* ele guerre , se dv.^oant <
On pr
à la utiirtnt! mUiuine du Piéin^n

, - _ ~n.» ..!..> .......^^.i .,jt samnnsant, fe revenu.
. côcede la SarJaiçne. public «Vcroît pur le seul efiet de h proipérilÉ
pet.te Hotte appartient générale. Les lois de finance» seront présentés

et quelle u «.us peu de jours » I,, Uuimhre «Je» dépu*s.
pour misais de rwnener 1 ,m\re «NHM l'He imnr- . £ e s iois a u i ï û u s u lJ t j ^ été présentée ou
gee. Leteniftcoiiuiirrelnvait ,( abunl lorcee de aiinouciiea, seront également soumises à rotre
reheher clans te {iurt deuvoirriie. Ou a wj^aléle examen, ainsi que celles qu'une légiilaûon lé-
nième jimr M fucean k invoenir rtm-tsnt Je même r c n l e a réservées aux ùélihértiùonâ de la orésente

|A'oiït reçu ancune copie de son arrfltif, tellement

'assé sî

on lu: dc.iiniidait ce qu'il contient. C'est ainsi que
des deux lois, dont nous venons de taire men-
tion1, celle qui uvait besoin du concours et des
efforts simultanés de trente six jurés, a produit
un résultat aus»i heureux qu'immédiat ; tandis
que celle qui avait été confiée à lu vigilance de
l'autorité est restée vingt mois sans exécution , et

bien être dans une province Ju royaume, et nous j nombre de voix nécessaires pour Former ta inàjô- qu'aujourd'hui mémo elle ne peut éveiller l'atten-
nau rions pas le dépluj&ir de le voir passer euiidJ,;^ ^tlà î e s jugements par jurés. On a déjà re*-j ri"n de M. le préfet, sans lui causer Je graves
les mains Ut* DOS ennemis, ^pour servir en terapslsenti les heureux effetsde cette deruièr* loi. Nou<| distractions. Que M. Aobiquet veuille bien en
d

ve&linns par procès -cibaui aui âo.oni tranoiii
t M. le procureur du Koi de 1'iirrorniissemei
avec les objets saiiis, »S«<|ue ce magistrat puisse
requérir, suivant le cas , contre les délinuuans
i'appiiciitinii des peines porlérs ()!.[• lailiif loi.

m. IAS Toltigears corses comme appartenant
un corps chargé spécialement de la pulire de l'île,
saisiront également tendîtes urines et munition!
de guerre partMl on il«V< trouveront, et re
querront les officiers de police judiciaire de ver
buliser ponlre ceux sur ou chez lesquels auron
éié Mtsies. *"

3. Le présent arrête*er,i publié et a^iché dan
toutes les communes du département.

Deux exemplaires dudit arrêté seront adressés
à tous les fonctionnaires chargés d'assurer son
exécution , ainsi qu'à JUM. les mi'ustres de l'in-
Uxriuur, dé la justice etd« la guerre

]Faità Aja^cio. le igdi'winbir t835.

nous sommes empressés de l'annoncer dans notre
journ&l, jamais session de Cour <1 assises ne s'é~
tait, comme celle du dernier trûnestre, signalée
par une répression plus énergique et une justice
plus éclairée. Comme il y avait long-teiwps, qu'on
ne jouissait en Corse d'une tranquillité austi gc-

prendre note.
ARRÊTÉ

Relatif aux détenteurs d armes ou de munitions
de guerre.

Nous préfet du département de la Corse, offi-
cier de lit légion d'honneur :

Vu les articles i , a et 3 de l» loi du Juf mai
né raie , nous croyons pouvoir avec raison en rap-[ 1"^4 > *:<»nç,us comme il suit :

. - . - - . i > I Art. icr -Tout individu qui aura
porter en grande part le mérite a I» terreur »alu-Jbi t^ou distrjbuéde»arn.M proh.hée

P - «* P-«riotiq«« t c o n | par de. r^lemen. da

de guerre àj'approvisioniiemeut des places fortes,
à 1 équipement désarmées russes et aux prépara-
tifs maritimes de leurs purts.

On objectera peut être que nos buis sont en
quelque aorte le corps de réserve de notre mai ine,
ej qu'an irait 7 cherrh^r des arbres de coastruc_
(ion, quand ou ne pou irait plus en prendre ail_
leurs. Mais les bostitités peuvent éclater soudai-
nenjen;; ne sommes-nous pas brouillés avec les
Etats-Uni»? La dignité de la France, le respect

de n«tre{iavillr>n , neuvent acccssitcr d'an jour
à 1 autre un grand déploiemeut de foroes mariti-

«ici. Songerait-on alors seulement à tirer paru'Ibibées et d'armes de guerre? Quoiqu'antérieure! puni d'un emprisonnement tiesiKJoursà six moii,
Jes forêts, que l'on semble garder on 'lépôu Ide quinze mois à la loi sur le Jury, <juoiquelle|ct " U I l e a"iende ds seize francs à deux cent»
pour U» j,,urS de guerre? En Mlenda.t ne «rawi eût Ait concevoir les -ème, espéniice, aux anùJ T T . T o u t indmda nui, sans y «tre Jég,re»«,,
pAiilaos uôi.£T^ird une politique pf éïuj.«iiû!, de J de l'ordre ct de In truuijudlité publique, cette lofl autorité, aura fabriqué, débite, m éhinàimi 6c

siée pour ainsi dire inconnue à la Corse, ai h poudre ou sera détenteur d'une quantité uuri-
te ai elle avait été r-ndue pour quelque re-I Cl.1t

nri"e Ae P'"\dre «•« guerre, ou de plus de de ux
. . . . . . . . . ' ., , . I Kilogramme» de toute autre poudre, sera puni

d« 1 autre beiBupliere. Les fusil, de muni- ,,•„„ e p , p r i s o n n e n , e n , d ' u n „;„;, à , , r a ï aB,;aam

e puche, déplora-1 préjudice des antres peines poiiér par les lois.

% par ra loi oo
publique, se-

ra puni d'un emprisonnement dun mois à un
d une amende de seize francs à deux

Le général Horace Sébastian! s r't:; vin député
4 fnnimimité par la prunùor coUogc elcctor.il de
«e département,

XœJtmmaltits Drhnls qui d'abord avait dé
menti le bruit, que In Sardaigre avait levé !'i'!en
dart derinsnrrection, insère maintemant un ar-
ticle en Tfiulonnaù, oè cette nouvelle al donnée

séquemment à la loi, qui a facilité ce résultat

Que ne pouvons non, r« -Hre de même de l'au-j ^ ^

ire loi sur les porteurs et détenteurs d arme. pro-J T c r f u i qui sera porteur desdite» armes sera

«oiirce trop irrécusable, pour que nnus n'eiissiiins
pas lieu de nous étonner rie l'étrange incrédulité
du Journal 4ièr*. Cette feuille continue à contes-
ter l'authenticité des renseignenieiils qui nou»
»ont parvenoisurcel événement, qiii, quniqu'on
« d m , nw»«n émoi toute != -•"

et se dirigeant mssi da erdté de la Snr-

Sous appreimns pur ries marin» armés d'Ale-
ria, que les mêmes batimens Jlnttiifnt le n près
rie S' l'ellegrinn, le »«nt ne k«r ayant pas permis
de poursuivre l«ur iwngation. fîous attendons
aTecimpaiiencti le» suites àe « déploiement de

cente a réservées aux délibérations de la présente

forces mari limes.

— llxuiù**; nu moment o« l'hiver vient exci-
ter les loui, aggraver les «lais nerveux , nin.s ne
saurions u-up reoHuiniand«r I usage dii Sirop iiô
Johnson ; cfi sirop a ohl.-nu des académies et du
gouvernement français l«i> (jiuï colilinluntcs ga-
ranties, et doit être regardé comme le aeul re-
mette effir..ev contre les nalpttcians ai* c«nr;
BOUS »i«raei certains que enix de ««s lecteurs
qui se décideroiu à on iaîre tisage nous sauront
gré de le leur avoir recommandé. ( fuir la an
nonets.)

P A R I S .
DISCOURS DE r,A cotmo?ô*E.

* Messieurs les pairs, messieurs les

En vous voyant réunis de nouveau autour
de «joi, je suis heureux d'avoir à me féî;citer avec

de la situation de notre pays. Sa prospérité
l'accroît chaque jnur; sa tranquillité intérieure
paraît désormais hors d'atteinte^ et assure sa
puissance au dehors.

= ï.cr. mesures que TOUS avez adoptées -J:

• J'espère T mmuâenrl. vtie le moment est venu
pour la France de recueillir les fruits de sa pru-
dence et de son courage. Eclaires par le passé,
proiiKms d'une expérience si chèrement aeqnise;
«ppliquons-nous à calmer les esprits, à perfec-
tionner nos lois * à protéger , par de judicieuses
mesures, tous les intérêts d'une nation qui, après
tant d'orages, donne au monde civilisé le salu-
taire exemple d'une noble modération , seul gage
»les succès livrables. Le soin de son repos, de aa
liberté, de sa grandeur, est mon premier devoir;
jun bonheur sera ma plusdièi<e récompense. *

- - Par ordonnance dit a8 décembre , vu l'or-
donnancedu t5decemois , qui élève î. la dignité
de pair de France 5ï. le lieutenant-général comte
FTarispe, tlépuUï des basses-Pyrénées, le 3* col-
lège a'arrondissement électoral du département
des Basses-Pyrénées est convoqué à Mauléon pour
le 23 janvier t83<) f à reffe<: ffélire un députe»

— On a calculé le nombre de? personne* qui,
de janvier à juillet, ont passé sur le ehanùa de
fer de Liverpool i Manchester. Le total «si ie
&5.>t&.*t3 personnes; 36,5^» en janvier» %^iyi
en fi'vrier, ?6,8&o en niarg^ Hi,3oo en a m i ,
.^â,ti8eu mai, 5<i,Huo nu juin et :14,04a en juil-
let , sans cxxlipter ceux qui ont fait M
une partie de la route. Une seule jeu

se ménager de» uwyens d'exploitation afia de est resiée pour ainsi dire inconnue à la Corse,
n'être pas pris au dépourvu , dans Je cas où
luttes maritimes Tiendraient changer nos rapports
avec des puissances étrangère:» cl HÙU» Jïâiiutci ù
coups de caoous l'empire de la

c'est celle d'Aitouc

1, le» âtilets ,
ble occasion de tant de meurtres , ont continue,

ùernier a fourni à ce tdiemûi

— La Conr des Pairs, après dix-huit jnnrx
dience piU>tique et deux jours de <iélibéré dans

/ la Chamhre #îu mw^l j A renijti son «rr̂ f dun*
la seconde division de l'affaire t!e«

p
*dernière session, ontatteint le but que nous

d d
C»«ssi<lière est condamné n vingt ans, ** He-

à dix ans de détention; Gilbert et Ribtn
sont condamné* à cinq ans de la nutaie pein«î.

Kosury et Offroy sont condamnés chacun à
i e d ' m i t T i h i n et Froi

q
IOUS proposions de concert ; elles ont consolidé
'onIre public et nos institutions. J'ai été profon-

p îles sentinjens qn*-ï.i
cTuter pour ma famille et pour moi , lorsque,

d d
y

trois années d'emprinonneenent; Tiphaine et Froi-
p p q

un moment de douloureux souvenir, la Pro- de vaut , cluicitn à une année.vidence a daigné me conserver des jours à jamais
i d i

lie qualifier de taux les brans les mieux kindés ,
i J d i t d'êt l N JNicot a été acquitté.

— On lil dans le Morning-Porl-•

g
consacrés au service de ma patrie.

U éditi ti

q
pour avoir Je droit d'être cru sur parole. Nous

d i d 'il
p

Une expédition entreprise nouf )a s&ïurité
i d'Af é di

p p
pensons donc pouvoir avancer de nouveau, qu'il

' i îl 'i j i * H * Le navire par lequel les négociant améi.caîns
' d t à i l d é i d n t

p p
de nos possessions d'Afnque, a été conduite et

d l

p p
«'e«t pasvra i , q«ie cette île n'uit jamais « v u * H,j
jouir d'une parfnitc tr^n'liiilliïé. riitiinl(*^t ce

p q ,
accomplie, comme il convenait à l'honneur de la ver le message du prs'attendentà voira g

Jackson est le paquebot de Liverpo^l tlndèpett-
H î ê é é à Wl

11er jusqu'«iwtenir1,«'«r«>«»rt Franc*. J'ai vu avec émotion l'aîné de ,
*PL?HC d* JermZatiort Qu'il pa.u.ger les (Utigues « J e , dangers de nn«

p q p
Htnrc. î.e message a dit être présenté à Waslung-

d3. 'fout individu qui, «ans v être légalement • [
débité -.•

uerre, des carsouclies
; oa sera deteniear

g
ton le - et reçu le 8 a N

g
k où Von dit quepou* explique dan* ce cas les prr|wratifi mariti-

d Cé l i l d J*aî lieu de me féliciter de Tétat de nos rela-
q p |
rt de Cémm et les vite» alarmes de

tions avec les puissances européennes. Notre in-
p q y

l'emporter immédiatement. Un bateau à vaprur
d ê dié à l t d bt

Tous les bon. rito- p
devant être expt-dié à la rencontre da paquebottime union avec ÎÂ Grande-Bretagne se resserre

caoous 1 empire de la médiierranée. U ble occasion de tant de meurtres

: d'Aitouc. Après avoir dépensé 700,000! des habitants de l'intérieur. Tou
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il f>«i pr..hiMe <|i:e sî le Itimpt » <fe£ »*ni- médio-
crement favorable, le metsa^e pourra encore ar-
river et eu* ekpMtlié en viJlu u w a lot pour paraî-
tre tUu* li1* jouiiiauft de lu»tii- Ou sait toutefois
que If (*<>uverneiitetil fraitc-ii* a tlA lenu" l
|M»HÎbilit'JivHpt N w Y k vaisseau d| w - Y o t k u a vaisseau de guerre
met i uteltrt: à U vuilti, auuîlÛI aprè» avoir rcî u
ta Jocuiuttnt, il e*c conséqueranitiut possible que
lti premier exemplaire de eti document suit appor-
te ici par ce navire. *

— La Gazette da Na pics donnât sous la date du
5 tieoftiibre, don nouvelle** tiu Vésuve, qui me-
nace de prucliuin.s dé*a.*tre<». A colé du grand
cratère, deux, nouvelles buuchos de trente à
quarante pied* d« largeur »*? soat ouvertes et vo-
missent une fumée nuire st rou^âlre ; le grand
cratère lance aussi lies tourbillons de fumée et île
Aamntes qui réfiimlimt au loin une odeur insup-
portable.

— La Pologne est inondée, depuis quelques
temps , d'écrits anonymes qui appel tant te peuple
à l'insurrection. On croit que ces écrits sortent
des presses de Londres.

VARIÉTÉS.

Il ne nous appa
L1K.

rtient pas de reformer les
rs. Le pouvoir :1e changer les usages invé-

térés et de supprimer daim le commerce de la so-
ciété, celle gênante étiquette et ces simagrées ri-
dicule», qui se renouvellent au commencement
de toutes les années, sous le nom de bienséance,
«pouvoir, disons*nous, nVstrlnnnéqu'au temps.
La mode des étrennes serait passée sans retour,
car eiie n'a de partisans que parmi les parantes
el les confiseurs, et ne probleaprès tout, qu'aux
enfàns el aux gouvernantes; mais, le moyen de
résister i l'entraînement de l'exemple et à la puis-
sance de l'usage.1 Y a-l-il cependant rien de plus
risible, de plus amusant, que de voir des persors

un p£ra da famille? On ne s* réjoui i j***!
avec lui , Uù» ulents et des uuiïiié» de M»
enfant», mais de la carrière lucrative, qu
s'ouvre devant eux, RoitcuntiiM-ou enfin U»
homme <lo ni'gtHv ? ^uc lui souluile-l-on ? Pas au
Ire clu»se qu« ceci: puU*ie£*vou£ v ternir*) votre
commerce el r^mas-ver beaucoup d'or, ce qu,
peut se traduire par ces mois, continuez à faire
de l'usureetà pre^surerles malheureux. Tels sont
en réalité les avares souhaits qui se croisent de
toutes parts dans lett rues et que l'on se renvoie
de maison c i maison- Si on se donnait la peine
de liie ces billets, à tranche dorée, et que
tracent d*« nlum*s taillées avec un soin extrême,
on n'y verrait que reli : biens pa-isagm, fortune
rapide, honneur hé plié m ère , alliance brillante,
ce sont là les perpétuels sujets de ces vœux inté-
ressés. Cet usage ne sert donc qu'à, maintenir le
culte de la fortune, .hypocrisie et la fausseté des
sentiments. Combien de coutumes utiles nVt-oi
pas vu tomber en désuétude»? Et le cérémonial
incommode et passablement ridicule du premîei
de l'an , se maintient encore! El range hizarreti
de notre caractère? On s'affranchit du joug d
l'opinion, sur des points qui touchent à la reii
gion , à la morale. Pourquoi ne pas mettre une
partie de ce courage à lutter contre l'empire de
la mode? On fait la guerre a tous les genres de

«ne*

g r e à tous e g s
despotisme et l'on subit celui-là sans murmure
II n est pas d'koicaoe sensé qui approuve les las
lidieuses cérémonies que remplissent le premier
jour de l'an et cependant on se iaifse entraîner
par le tourbillon du momie.

Ce siècle place sa gloire dans
abus! Ne serait-il pas temps de supprimer celui-
là? Ah! que ne m est-il donné de faire rougir les
personnages graves qui s'asservissent encore à
cette vieille mode.

la réforme des

nés. ('embrassant avec expansion, se répandre
mutuellement en vœux de bouheur et en féïtïi-
tations empressées, tandis qu'elle» *e ''«(estent
cordialement, et ne s'abordent avec ces déteons-
îrïîicr;; de bienv*illano»»( rçue parce qu'il ne leur
a pas été possible de s'éviter ? Analysons au reste
ces souhahs fugitif-!, qui variables quanta la
forme, se ressemblent tous quant au fond. Rpn-
COntre-t-on un magistrat? on ne lui dit pas : fas-
te le eiei que dans l'année prochaine vous soyez
constamment juste, intégre et laborieux; ce que
nous désirons avant tout, c'est que la faveur,
l'autorité, lesdroitsde l'amitié et de l'alliance, de-

icurent oan* force aupit-s de vous; qu'ils ne puis*
nt jamais nuire à une bonne cause, et qu une
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jeune épouse? on la félicite sur l'éclat de ses no-
ces, sur le luxe de ses appiirtemenu, sur les em-
plois réservés a son mari : du reste pas un mot
qui ait trait aux vertus cunjugalr*. On semble &e
soucier fort peu , de ce qui assure partout le boa-
heur des ménages, savoir ; la simplicité de* goût»
et l'honnêteté des siccurs. Du moins les com-
pliment sont muets là dessus. Rencontre-t-on
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CORSE.

DJDS le courant de la «maine »n a arreti
' en ville plusieurs individus, qui ont été trouvéi

porteurs d'armes prohibées. Notre commissaire
i de police paraît avoir préiai^|i!^s d'uMçmiun qu

M. le Préfet aux dispositions de la loi du 24 m a

I

IÎ a les exécuter. Nous voudrions maintenan
' que sa vigilance s'étendit |>!us liu'n. 11 existe ui

ancien arrêté de ia municipalité, qui prescrit «
t.utis les individus étrangers à la ville de déposer
:iux barrières lesarrdcs quelconques, dont ils se-
:ri!»nt porteurs. A noire grand rc«ret cet arrêté
paraît être depuis quelque temps tombé en dé-
suétude. Nous voyons tous le» jours des paysans
de l'intérieur parcourir lu viiie, aniu*» de pied en

• cap, ruer même sTritroduire uatis 1rs boutiques
<le nos mairhands et présenter ivîinaj;e tic la guer-
re su milieu d'nhe population paisible et iahorieu-
»e. L'abardu prrrld'anncs «sl-il donc devenu si
rar* i»n-Cîiir** -, qu'on doive désormais négliger
Jes préranti.^ns , dont l'expérience avait démon-
tré la sagesse f Quand lom fes bons citoyens font
dettvorrrx tlnatirmes pour1 que j'ù.sagc barbare
«j'âller rotilinueUement arme disparaisse de nos
nMnirs, le temps serait mat choisi pour renoncer à

la citer comme !a source de toutes les b<Mireinea!|.paroies:<[iie nous trouvons tant de plaisir 1 r«pé-

méliorations qui s'introdaiseiy parmi nom;ifpÙ;l/K,GtÇ&.> e « ' ^ o u * . •»» sortirent elW» pas de
l d l d | sa bouslu) éloquent» ?

p y p j Si M, Oupin,.lisait le résumé destraTaui delà

qu'elle continue à jouir de cet heureui privilè-|Cour.(i'A5sijes du dernier trimestre, il s'applau-

comme le module de ce ijue le reste de no
pays peut devenir un jour : nous voulons

ge. La statistique criminelle oûre^peu de vil-
les sur le continent, où les crimeaTsoient plus
rares, dont la situation morale soit plus satisfai-
sante : nous voulons qu'elle soutienne cette ho-
norable réputation.

'•" If à Visité* ]a Corse ^'ft.'le'flu'c'rl'brieansj'ii
plus recule de nos départemens , et il amis

a tous ses'soins à recueillir ce qu'il y am-ait d'u-
tile à faire pour cettejterre française el pour ses

* habitans. • . . .

Cest avec une émotion mêlée de reconnaissance
quenousavons lu eepassagedu discours que 1̂ 1. le
président delà chambre a prononcé devant Te Roi
rbccasïon'du renouvelieincntde l'an. Cette men-

lion est d'autant plus remarquable, que M. Dugjn
>st le seul qui air m'Mu le nom (le la Corse aux

:!icilalinns adrêsVêés~au'triûharr]u« , bien que le
oyage du Prince dans la médi terra née fut en

dirait <«cts.doute de tuut ce qo il a bit pour nous
replacer, sur la même ligna que les autres dépar-
(emenj français. .

-Par. ordonnance royale sous la date du 3o
novembre , M. le conseiller Giordani a été nom-
mé prëtideal de U oour d assises du premier tri-
mestre de cette année, i.-:'

Ont i<é .désignés pour composer avec loi la
cour en qualité d'asstatëurs; MM. les conseiller!
A rena et Ccazuni. i. ,

La ««pion commencera, t* »* du mais de'iV-

s esperon» q»e-4«s jurxs, appe<éi n siège

kle la cour d*^»ftise«v:''eaiT*TflS6erunt nf l s e rendre
à li-v"..(iufJe- lljtHunit hunteux pour le poy», qne
la cour fût obligés d'employer les voies coeraiti-'
vcs. C esi.ujr le rétublissenicat du jury que s'est
accomplie dan» nmre ilek régénération judiciaire,

unenresaredont la VÎlt«V J'L'Basiia avaiteu jçisçju'ici
tatirlirade s'nrrpiaurlti1, et dont il eut e,'t'£à désirer
4|«ie l'exemple fnl suivi paftriutés lus communes

:' ï'espérons de
c«à «dnrtes léueiifinf pour engages l'anlurituf
i]VHiicipal«a reil<»ti»*»ler l'Ri*reté prudent et sage,
qutf-: noiw v»»non*'-«le- mencitifiner. La ville-tic
Driiltii e«t «!e««Mî« loi»g>-tf«mps uupup d't>nlré'et'
t)«»ui«u- j «le*»» IIBOS.IS, ditnt il faut maintcnTf

indë pàrîîé !s sujet des complimen's officiels. Uprés laquelle nnut umfitioat. Afttiniint d'an-
Corscn'a pas un anîr plus. clia|ud <jue ce• çraiid'J néejS(^a,yéJrîur dan» l'exercice des fonctions de

magistrat. Toutes lés fois 'qu'il est' questForf de juré ue «'«cçorfiieiaftgu.treiïec l'iruportanceque
nous, sa sympàth'ié' éclate defuçon à nous toucher! nous sembloosaitacliejau maintien de celte belle
bien vivement. SSus en" avons dé/a fait la remar-j institution. Pour avoir l'aranuge de n'être jugé
que «V d'autres circonstances. Aussi les Corses, Jjjue par iei pairs, il De £iut pas reculer devant
dotifle cœur a lioone'méiiioire , n'oublient nointjce fjtt'BUjp#<!"e les charges e l les pénibles de-
««s t«!moignag'e» réitères1 d'estime et d'intérêt. Son J voirs de cette magistrature. Ceux qui n'y voient
•oni est rJéVeiiu''pôp'ûVïré dans'notre Île. Noujj qu'une corvée, ooereuse ci uuommoJe sont de
aimons à rappeler les discours de tribune , où ifj mauvais ciiovens , qui ne corupi

J=ur clwrup de bataille. Kous aimons toujours à

prennent pas pluspp j
s'éleva, avec son éloquence accoutumée, contre] leurs intérêts, que leur dignité personnelle. IU
les lois d'exception, qui, ffenJarit longtemps, a-j(nçritf nt d'çtrc ljvrcs au mépris public-. Noos
«aient placé' un iléparterheni français eo dehors) »nu<li inn« im eminaître poar les flétrir d ŝ k pré-
cle la charte. Ses litres i nolru graiitile datenttsent eLles déciarer indignes des bienfaits et des
dofictlettl'us loi*. Ncs»-çcpis JLDupin qui de- [garanties dune législation libérale. Un jour »ien-
nianda avec force le rétablissement du Jury ? Ces! dra peut-être où ils legretteronil iensincèrement
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d'avoir IVpnque de la cou vocation
•lu jury. Ils «fiayeroni vainement alors de pren-
tire rang parmi Ira magistrats citoyens. Repous-
se* anns, retour du siège qu'il» auront déserté
qufrul la lui les rappelait, ils ne se relèverons plus
de l'incapacité civile où lisseront tombés parleur
faute. Qu'ils écartent clone une fuis pour ton-
j««rs ! » tnŝ ijuisKâ coaâiuérâiiun» d'un ignoble
individualisme.

ger, de «os . , „ , „testera tout à la fois U haute opinion que ses pa*
rui&siens cp ont ton tu ut lu ji.siirw *ù*l«ïr-** «»*!!«
«•veut rendre aux bons curés. Touché de cette
déinnn^ïmtion d'amour et dV^liiot», Mgr. l'Ëv<?«
que s'est empressé d'accéder aux vœux si bien ex*
primés de la municipalité. La préférence que M.

le curé Guasco a donne à fa vil!* de Corte surjeta l'estime de l'armée,
celle d'Ajaccio, sie^e de l'évôcbé, ajoute ru enco-

Kre à l'affscti?*1 que sut paroissiens lui ont vouée

n q b l , «
~r....,uo.ueiii a uns ama passionné* pour l'hon-
neurde nos armes! Nous nous nommes associés »
votre an.iélé paternelle; aujourd hu,, nous no. . .
• ppl .ud.uo. . de, titres nouveau, que l'hériti, „
du l.ûne vent d'acquérir à l'amour ,1. U n.tk.n

Isans retour.

COUR ROYALE DE 0 ASTI A.
ADDISHCB SOLE*!tELLE.

Présidence de /V. le cqm£* Co/onna

* F ^̂
v Celle rénniou extraordinâiredi- toutes les cham-
bres dm la cour royale, avait pour objet l'enté-
rinement des ïeUres île grâce en fcveur de Bon-
netli, et l'installation de M, Mariuetti dans les
fonctions de greffier en chef, par suite de la dé-
iïiiâsion de M. Oliavi. — • -

M. Sorbier Ier arocatgen., qui plus que per*
sosne a été à même d'apprécier le tèle et la déli-
catesse de ce doyen des greffiers du ressort, ne
pouvait manquer de saisir cett«j occasion pour

Nous désirons que les curés îles autres cantons
obtiennent., cuimne ce jeune pasteur, des iwar-

4us$i éclatantes tiala satisbetioq (tes corps
cipaux et de la svniNtthie (les; fidèles, en gé-

néral. Lu reli^iùii, dont ils sont les ministres,
n'en fierait que plu*respectée et M sainte inilue;
ce tournerait au profirde la morale et des pra
quesdu christianisme.

IxLil* qui a su allier, daus d « circonstance» dif-
ficiles, lYnrrgif «t>U •amlératîon.

> Le sol ébranlé par une révolution gloriaus.
et légitime se raffermit. La patrie espée te repo
ser eoHn avec honneur à l'abri de ses lois çtd
voire sceptre national.

ROÎIS, Sire, uttesdintiiulratiou vi-
Nons nous félicitons, comme Votre N.jesl. i , gilan7e, ferme , L » , cesser d'être juste, nous

«Se l'état de plus en plus satisfaisant de nos rél.a-
tions avec les puissances européennes. Noir

mmun? , et tant
fianot *fue 'a. paix.ne s<'ra-p*s troublée»

f-Bretagne seresseiTe- 1
(les sympathies et eïte* I
t nous donne la COR- !

trouvera toujours etnpressés à vous seconder dan s
les mesures propres à calmer les esurils et àitro*

rime union avec la Grande-Bretagne se resseiTe 1 uiger !•* iutéVôU nationaux,
chaque jour d'avantage pard

• Sir

PARIS.

Adresse de la Chambré des Pairs.

' Réunis au pied do trône de Votre Majestérendre un horomage publie à sa protilé recon- J n o t r e pTea,>iie pensée a été de remercier la pro
nue Les paroles flatteuses que « i t t L;dea(x q u j f J a n 8 ]a p l l i S horrible catastrophe

exUlence e,
"

nue. Les paroles flatteuses que ce magistrat, or- v ; j
gane dea sentiments de toute 1» compagnie, lui a protégea la patrie en
adressées d'une voix émue, omt été «cueillies c e r] e j e yos fat '
par des marques universelles d'approbation, soît
curies mègesthri'.rebur, soit dans les rangs du

barreau qui sVn «Mode de boa cœur J ces Ao- I r e u r q u e | e c r i m e ] u i içspirwi. sa reconnaissance
ge* m en tei. . . . t pOUr v o s bienfaits ctsjon dévouenient à) voire

Mt Omi^emportt dans «rtï honorableretraite I npgtie . Elle vit en frémissant J'abîme sur le
les regrets de tous les magistrats dêlii eour. Il en | 5

France, qui sait que VOA jours lui sont à
Jamais consacrés , sentit redoubler, par l'hor-

s'^taient trouvés placés la'sociéié, les inst
a reçu un instant après en chambre d<î conseil, 'o r c J r e SOcïaltout entier. Elle jeta I T M '

eque

U plu* touchante expression de la bouche de M.
le premier président. Son sucee«js#ur M.'. Mari-
ueiti qui» pendant pJosieur*années, n exerce* les
fonctions d'avoué avec autant de capacité que de
désintéressement, a été pirécédé dans
important par cette belle réputation,

CVsi laconfiance de M. Guavi qui l'A signalai!
choix du roi. Puissent! comme son prédécesseur

fxTste

nquié-

re, h France, libre par ses lois, heureu se
d'une révolution sn***ment progressive, resp* sc-
iée nu dehors, s'applaudit d'une paix qui tro; a-
vera une prantie durable dans la fidèle obse r.
vatîon des trnités.

- Nous nom associons aux voeux de Votre M: i- « v

jesté pour r.ilTprn.îs*«ment du trône de la rein >e ,
Isabelle II. Puissent les mesures prises par voir <e l

gouvernement, en v£rtu du traité du a3a.Tr iH
contrîbner à faire cesser/"élTtision de car ig

dans l.i Péninsule, et à rétablir la païx intérieu
d*n
'in téi

un pavs dont les destinéesexciurntviv^lMi, it
Irétde la France! ' Vf'lf|_," '.'' 'J \ l

» Votre MajeUé a accepté la médiation arnica le
offerte par le roi de la Grande-Bretagne, à l'occ. i-
ion des difficultés qui se sont élevées pour l'> e-
:écuttrin du traité du 4 juillet avec les États-Un, îs

. Efle a ainsi manifesté .a Jovsulé i> îe

• Sirs, !.. France reconnjiisanle devra à votre
régne, repos, liberté% grandeur. C'est la récom-
pense la plus ili^ne de vmu, ce jera aussi v«i»ro
gloire. *

— L« paquebot U TotetUo, qui a fr« IT truver-
•éc d« New-York à Livt-rpfxil an quinte jo,. s, et
qui n diioné la nouvelle du terrible incendie de
New-York, a aussi avorté des journaux aniérî-
cains d'une il.ite jm-iiérieure au AJessti<*e du
dent des Etats-Unis, t-i question du traité paraît
demeurer dans le infime état, •• t la polémique des
feuilles américaine.* ne fournit pj* de liniiit-ieà
nouvelles sur l'issue du différent, M. Pa^eot,
chargé d'iiff.iîres de France, aurait refusé une in-
viration à dîner que fui aurait faîte le généiiil
Jackson, et serait prêt » s'embarque? pour la
France avec sa famille. Son rappel est une coït
séquence nécessaire de celui d« M. Barton par le
gouvernement américain, et ne prouve pas da-
vantage.

•l a* soient « s u v s h u tau* \*un JAri*- Oit»*
HU* puissent fuira les Compagnies d'assurance, il
est bien à redouter que U niunde cuuimercial ne
se ressent* assex vivement de cet!* épouvantable
catastrophe i qui doit avoir L-oiicrouitut ruiné
beaucoup de famille* et t» étiblissemens eu rela-
ïii>îï» J« itiigùcc dv«4î J'Âng'ctciie ci •• Fi4«iu:e.
Plusieurs cnrrespootlances évaluent le dommage
à a5 millions de dollars, ou i^o millions de
franc*.

— On ucrit de Constnnlinople, eo date du
décembre :

* II n'tîst question ici dans ctt moment qoe Hi
nai^amc d tin troisième h'U du Sultan, «I 1:

kptipitlatmn turque est danajla joie et dans l'i
Tous les liàtimens de guerre *t ÎM bati

tlu terre du coté île l'Asie et ii« l'Europe, tirent
suivant l'usage immémorial, des aaUes trois foi
par jour, pendant unesemainc, sans compter le:
illuminations et d'autres réjouissances publi

f)litîique et exprimé son désir de voir ces d.
férens terminés d'une manière honorable pon, **
leux granrfet nniioR*. Un dGCuniesituue ses regards sur les provocations S»î,fiif^n-î s Minions, un îlGCunieai importai,

lenl de si grands attentats, ttdemanik> ^ j é ç i s - | r e C * m m e n t Puï*''ê fait espérer que ce dés» a*r '
atïon protection pour son avenir. ' J * " ' I f rocliaîne nent réalise'. ( Sensation. )

obtenir constamment ces précieux témoignages
et de l>itriiveillnnce générale.

; > Des mesures adoptées dans la dernière s
kïon di

Votre Majesté noua
bïon des cbambfes ont consolide l'ordre pulilict

 l r e ^ la t financî.ir éiaît^uitisfaisajit et que 1« r
tt , par Tordre publlci nos libertés et Bp^in'sti- n u* publics rrcev^iunt de jour eu jour us. « , ,
tutions. C'est le tut que sous nous proposions, ««"oissement pa r | e s e u | £,,-. j e ^ prpÊprritf »f

de concert avec le gouvernemeut de Votre Ma- ll*'r*'ft- C« sont la, Sire, les ^sultan de,L'ord».
• ._• ' ' * û ( J . i. i.i ' « • * i " l w

:l

M. lia non notait pal «ncofe afrlvii aux Etats-
Unis.

— A Barcrlonne, de déplorables exrès ont été
tia(ns la jouent du 4. Plus 'He c«nt pli

sonniers oni èle «IUSSACITS dan* la citadelle par
ta populace. Le cntlnvre (lu cylone^Ç'Donnel a

mt. F<a *ie de

|j«<é- , . . • • w d f > lib<:rl<'- "".<" avons accueilli ceUe « , u .

(
.Nos espérances n'oof pas été tropipées. h, pnee et conçu l'espoir de voir $s réalisai- tify •

calme règne sur tous le» point» du ruvaunie; la c e ' «l"i)ibre M nécessaire entre tes d « p f o i « , „»,,
prospérité générale s accrqîi Je jour en jour; la ^''î'1" et Ii-s ressources ordinaires de l'état

i i v u c s » u i n m i i n i i r,r i™. j snBfMSSStO d é l a . . . . . . . • . . , • .

ctire de Corte à eelfe d'Ajaccfo. Cfc cHan'|éniénl a
lait éclater parmi «es paroHsii-ns les regrets les
pins -vffls et les plus unanimes. Lé ronseif inanî-'
cipàl, interprète des Sv,.;imons Je Id'poputatinn
de Corte, a exprime, dam ies termes1 les plus
touchât», le «lésir rfe conserver ce digne pasteur
à la lête du clergé de l'arrondissement. Son talent
d'orateur chrétien, l'aménité de ses mauières et
la pureté de ses mœurs lui ont valu ce beau té-
moignage d'estime et «le respect. La délibération
que le conseil municipal a prise à son égard, at-

tranqàillité intérieure a fécondé tous les élemens -Sirc, la Franc* c..o)mence à racmàllir l*»}-
de bonheur public f et agrandi notre fuissançe fruits de ... prudence et de son courage. iEile«Ji> !
audehors p r l fi iaudehors.

été horrihleint'ut mutilé.
Le S, ies troiibit» contiauâaim

totttti les personnes soupçonnées de
«taittinenacée. '

t e 4, i fa nouvelle de ces désordres,' Mina et
JKtrU iï- S.'îinî-f.Iorent pour Barcelonne.

\—^a incendie terrible et qui rau<e t\es pestei
iit>iacHi9eft , dlvenrment évitïtM-cs, miiis trur le»
calcl|ls Ici p!u« inutlçrés ne portent p.is au <Ies
•ous de 13 ini!!i.';n3 de dtî!l:trs. c'^sl-à-ï'.ire phn
de6S miliiuns de frinics, a éclate Ir ta décembre
au sûîr, dans la villcde Nevr-Yorlt. L'intensité di
froid n'a .pas |>ermis aux |H)mpes de rendr^ de

<l»n« I.

i r»fS

• Le Grand^Seigneura lait noli
'vénemenl parunecirciilaircadresrtée par le reis-

efrenrli ail corps diplomatique , et cette commu-
licatiun inusitée a lait une certaine sensatiun a
'éra.

. Voici la traduction «le ee00 pièce atngulièrv:
' Très nnbla , tris hmaré, «aire eher «mi,

monsieurj

s. services., et l« feu s'en pi
diBcctior.Ju sud^aœ^t iWeo un« el

et p,ffoi. ie,riblep gM p , f o . ie,rible
• L'expédition entreprise pour 1* sécurité de qii >li« ne peut trouver do salut-or

i d ' f i é é d

maisonson• Alifi-
j « » ont été lajrqîe des flanjmes, avec u:ie quan-

* d i i d b d i i Lnos possessions d'Afrique a été conduite et ac- teclion- de >anionarphie<»iisiiiulioDncUe' Céuit' ' »«« prodigieuse de marrlundises en magasin. Le
compile comme il convenait a l'honneur de. I) a T«u» qu'il e'ttit: réservé de satisfaire A eette né*!, M "h^'>|1* d<l< "ieiiinei connu jusqu'à la dme des
France. L'aîné de votre race, déjà glorieusement oessjte d'un grand peupl*. La raison.puhiiqu» ' 1 d e r n i « r c s correspondaiiàes, n'est p.is très ron?.:-
Jprouvc, a voulu partager le»fatigues elles dan- ,^HM>^ml*|>M*é,i*:<»l «ssoc ,ce»un.po i i*^p

« Le dimanche 16 de la lua« cotirsate de
Scliabun le majestuetiK, à 4 n«nres et 45 minu-
tes, parla grâce divine, un prince 4e santé ro-
buste, provenant du sang pur et royal de Mon-
seigneur le très majestiieu s , très terrible, très
poissant, mon bienfaiteur et empereur q»! aug-
mente la splendeur du trùne du-c»î?£at, et jefle
un Jastre sur le siège de la majesté et t\a ta ro-
yauté, a oriiv le berceau de l'apparition eta paré
les raûllnts de. l'existence et du bonheur, et a
eçu le nom de Nizamouddin ( régulateur de la
'eligion ), qui est ;in gage de bonheur.

• El da-mëme que cette haute joie est annon-
cée et cnmniiiniquée aux autres pivqts de l'einpi-
rer la haute volonté impériale exige partiodtiére-
meut qu'elle soit aussi annoncée et onmmaiiitjuée
à MMi lr ^représentants des puissances amies qui
sont sincèrement attachées à sa 'personne imrwri-
ale, réCnge de la majesté. •• ' '

• Dans la ferme per«utiiioaqueJ«S'*veneuie«<
faeuroux qui arrivent a la familjesrdi glorieuse
du souverain K>nt, "d'après Tamitié qui res lw^
•ne uoetaion de plaisir potn"votrc très vi«n«cia-
lilu soannain , je TOUS ai écrit ce bi
pour vous l'aunoncer et pour vous «tonner une
preuve de la sincérité des senîimens que je vems
portepersonnellement, mon ami. •

— M. leduc d'Orléans a vuulu emporter avec

bon pour lieu de déportation des condamnés po-
litique». S>iU*ir e» le point de l'île désigué dans
le projet do loi pour léubliswmqnt Uo l'édifice
dénia* à cetoiij«t.

— Les'préparatiij maritimes continuent! Cher-
V.ourg : un p»u>ie avec arùvitci r«rmemeAI dl(
vaisseau le Généreux, t r t

—• M. Doivle-Comie est désigné pour «liera
Washington remplacer H. Serruiier, en qualité
de ministre de France près le gouvernement de
l'Union ; mais il ne partirait que lorsque les rela-
tions diplomatiques seraient rélaMies eotre les
deux pays.

— Le paquebot & François 1. vient d'arri ver
au Havre avec, des lettres de New-York du 11 :
elles necontiennent sur J incendie quedes détails
connus, cependant nous voyons avec plaisir guâ
es évaluations du dommage sont déjà portées

moins haut.
— Il va paraître sous peu de jours une reU-

inn de l'expédition de Mascara, par M. Adrien
Derbrugger, secrétaire du Maréchal CJausel.
L'auteur a suivj le quartier-général pendant to^te
'expédition , el ses relations doivent nécessaire-

ment porter un naraclère d'authenticité. _ i:

-Cest par voie de Ljverpool,
uebot Indépendance, que le message est arriwi

'n Europe. Il est généralement jugé par U près*
.e anglaise comme favorable à la paix.

Les journaux de Paris du 4 en ont une 0̂ 1 jnj-
>n analogue.

La hausse des ronds'*
Londres.

— M. V. Rodde,' rédacteur en chef du
Sens, vient de mourir i Pari», par suite d'une
Huxion de poitrine.

— Le Rénovateur annonce sa réunion avec la
Quotidienne.

— Un journal annonce un nouvel et redouta-
ble concurrent pour la place vacante a l'Acade-
mie française, parla mort tte Pf!t Lajné. On as-
sure que notre illustre pôete'Berànger
'es rang*, et <fu'il s'est 'dec^fe.a qiiittèr sa ret-
raite de Fontainebleau polir''/aire ses vïiites 4e
:andilaturè.

. : î r t , - .^ i ia-| niili'lr'l» ••» • " • ' / • 11

Le Pirate, musique
. ( .-. * T 1* ' • tnnunvm"

qui le* Ire, représente pour la première fois>url« itr'^tre do
il rispoMa- la ville de Bastia. Cet npe'ra a été le début de ce
lillet amical compositeur célèbre enlevé.trop, tût a Ia_carri4re
1 qu'il parcourait avec gloire y et il restera cuiume

son chef-d'œuvre. Tel est du moins te sentiment
qu'il a excité dans le monde iiiusirjl. 11 n'a pss
été accueilli parmi nous avec un. enthousiasme



il

li
|

( " • ( S )

dugramïiuie de luti le la jtouif*e oriental*. Cesl un
genre i part. La nature avait formé1 Bellini pour
le» sentîmens tendres et mélancoliques. Cette
disposition de son Ime se reproduit dans mus
ses opéras et en fait le principal charme. Il a ré-
pandu partout une teinte de mélancoiia «uare;
il s'en eihale comme au parfum qui pénètre
tour-a-tour d'unedouce el triste volupté, et nous
De saurions mieux comparer ie caractère île la
mniique de Bellini, qu'aux accords plaintifs
d'une harpe harmonieuse. C'est par ce caracière
surtout que se recommande celle du Pirate Le
choix du mélodrame a aussi heureusement servi
le compositeur , et c'est une justice que l'on doit
rendre à Bellini ; il a toujours été guidé par un
discernement sûr dans le choix de tou! ie qu'il
a enrichi du prestige de sa musique ravissante.

C'est encore une-de ces grandes passions du
moyen-âge qui nous est offerte en spectacle dans
le Pirate , passions que le temps ni l'absence ne
pouvaient effacer. Nous vivons au sein d'une so-
'eîélê froide et indifférente. Les intérêts positifs
de la vie réelle ont pris la place des illusions de
celîe époque romanesque. L'ambition surtout a
flétri de son souffle dévorant ces illusions qui
étaient autrefois la source d'actions nobles, de
sentiments généreux. De nos jours, le culte de
l'imour est à peu prè) aboli. Il a eu ses adora-
teurs fervens dont la cendre repose depuis des
siècles au fond de 1.-uns tombeaux gothiques; et si
cette religion à demi-éteinte ue compte parmi
nous que rarement des martyrs, ie beau sexe, if
faut Je reconnaître, ne s est pas montré le moin;
empressé de renverser les colonnes du temple,
Mais revenons au Pirate.Le sujet de ce méladra.
'me intéresse au plus haut degré: et, à part les
invraisemblances sur lesquelles on estoccoutumé
a passer condamnation dans les compositions de
ce genre. \«f situations son» tout à fait dramati-

tri Sicile au treizième siècle éui: en proie i la
Jmerre civile. C'était alors, comme depuis, lesort

de l'Italie, toujours .déchiré* par'des discordes
intetliocgg toujours do-uinée âétre letuéatrede
la lutte d ambitions rivales. Mainfrni.et le cuint

bandooner le sol S t ci tien qui ne rui offre pîu» M»
sécurité, maisen le quittuni il emporte avec lui
deux senticaens auxquels il res'era fidèle
ta vie : son amour pour Imogrne , sa haine im-
placable pour «on persécuteur F.rnesto. II devient
bientôt chef de pirate*, il parcourt les mers pen-
dant dix ans, il s'approche des rivages sîciiier.s,
toujours brûlant du désir de se venger «1rs au-
teurs de sou exil : recouvrer Imagine, immole.
Ernest» à sa vengeance, tels sont les vœux ardent
du Pirate. Au fort de la tempête , *u milieu du
carnage et de toutes les vicissitudes de M vie ora-
geuse, l'image dlinugène '"' apparaît comme un
astre bienfaisant qui vient dissiper les ténèbres
de son à nie. Un combat d^tisit s engage enfin en.
tre la flolillc-coannaiitlée par Gualticro et les for.
i:es maritimes que Charles il'Ajou, devenu rui, a
envoyées contre lui 5011s les ordres du duc de
Caldura. Gu.ihicro est de nouveau vaincu. Une
tempête survient, il est jelë avec quelques uns
du ses compagnons sur les eûtes de Sicile, el
dans cette partie même »le J île qui reconnaît la
loi d'Ernesta. Cpêt «a ce moment que s'ouvre le
mélodr.-tiae. -

Non loi t du rivage sur lequel GuaJtiero a été
poussé, au sein des pompes ducales, il nous mon.
ire Imogéne traînant soa existence dans la dou-
leur et dans les larmes. Un namd indissoluble
l'unit au duc deCaldora, dont «Ile a è<é forcée
d'accepter l;i main pour sauver la vie de son vieux
père par lui menacée j maïs l'image de Gualtîero
vit toujours au fond de son iine. Gnaltïero et
Imogéne sn revoient enfin après une séparation j

l.omrae canxtrtcs, ï
ptiii«4tnce d'inspiration dtns fair, • notre avis le
pîui iîlich-n:i!c l'iipcra, Col torriicd'itnocfnia.
Sa voix devient ici très mélodieuse, et «die
s'empreint parfois d'uneénergte qu'on ne lui au-
rait poii*: supposée. Comme vous sytupathUém
avec la douleur d'imogène qui vient de perdre à
la fois un époux et un ancien amant. Lev accens
qui s'échappent des lèvres de mademoiselle D->-
uelli vous remuent jusqu'au fond de l'âme, et

lêroe long-temps après ils retentissent tristement
à votre oreille. La Prima l'fonna a été applaudie
dans cet air avec transport, elle le serait infailli-
blement dans les théâtres du premier ordre. L'o-
péra du Pirate laissera parmi nom de profondes

npresaiems. Espérons que les artistes qui T ont
figi • éne se démentiront point dans lev autres par-
utions qu'on se propose de mettre en scène.
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d'Ajou se
Guattiero comte

é de ce!le île.

est avec le père
nogeoe ponrh^iiflic^^ conçu une violente
passion, Vun des chefs de parti qui appuie les

'tnmenuons de Mainfroî. Imogéne douée d*une
"ieôsTbîtrtc'touchante, «Tune pureté angélique ai
'mé'Gù.iltioro. C'est en?aïn qu'£rnestn duc de

a ttalàtô'raejjrïl'tfe sa beauté aspire à régner *iir son
ceeurj fl est repoussé avec «Tétlain. Profondément
blessé dans son orgueil (t mu par un sentiment
de vengeance, il embrasse avec ardeur la cause
du comte d'Anjou. Les oVux factions ennemies • . , . . , - , . . . . .

r, i J voit le puii*4Mid de Guâliteio levé sur lui: la
en viennent aux prises. Oualt iero sut'cnmhe avec) , 7 .. ., - • .
, . „ . , - ., . . . . . . 1 tendresse de l a ma nie melee à un altacbewent
! « s iens. Pereecute , proscrit , il est obli"* d a- . „ . . . . , . . . .

° | inébranlable a ses devoirs d e p o n s r .

qui a duré dix aos. La scène de cette entrevue est
louchante. Le public a été vivement éam parce
charmant duo t Bagnaio dalla /agrùne , lequel a
été exécuté dune manière pathétique parle lenor
Alberti et mademoiselle Teresa DonelJÎ, prima
dtmua. Le lenor a surtout chanté avec une
et une pureté rt-marquiibles l'air ijni terruîn*;l'o-
péra , Tu vedrai laiventuratar Nu>us rfevonsaussi
une mention honorable à ta basse-taille Caumza-
ro qui r«iaplitle rôle ù Ernesto. Sa voit est pleine
et sonore, il ne lui manque quuo peu plus
bîtude dq la sentie- Soyons justes toutefois y «u-

iscUe .OonulH > droit à la plus grande' part
«Je no» éloges. Comme actrice surtout cUea fait
preuve d un mérite éminentf.eisous ce rapport,
nous ne craignons pus de le dir», eile seraiidil-
£cilement «if passée dans le râle d'/mogèoe. Sa
démarche est noble, ses poses tnujonrs naturel-
le«. CentMnpIex ce regard d'une muhtlité sur-
prenante, où se reflètent toutes tcspassiu'j» qui
peuvent agiter le coeur d Imogéne: l'expression
àrammique de ceUe nhisioiiomie sur la^uella se

cignent tour*â*tour les transports d'une mère
qui iieutbte pour les jours de son fils quanUelle

..••.».
Pttedti
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paraîtra incetitaminéut

Dépôt général des Fermiers de

CORSE.

INSTRUCTION PUBLIQUE.
Le général Paoli est décédé à Londres \e 4 fé-

vrier 1807. Il n'est pis un seul de ses concito-

yens qui ne suit informé qu'obligé de finir se*

jour» sur la terre étr..ujjèrtj, ses derniers

. furent encore tournés vers la Corse, et que h
<tun qui en est parlé * meilleure (inrliedeson mot leste patrimoine fut par

acte de sa dernière volonté, consacré à sa p.Hric.
L'illustre général connaissait tout le prix de l'ins-
truction : il savait combien les Corses en étaient
avides, et augurait tic grandes choses de son
pays, quand le goul (Ici lumières et de la civili-
sation y aurait été répandu. A la glorieuse épo-
que, où il dirigeait lui-même Ica ùe&iiuéc^ ;!c !.i
Corse | il avait fondé tint; école publitjue j Corti"

ntre de son gouvernement, et le ciel iui av;(it

/ —

VICHY
rASTILLKS

et'
VICHY.... » * ^ ^ » » * • danslcad^pdta
Ces Pastilles, reci>nnuan<lt>espar Ici motlfciiw
• . 1 ^ glair^^ t neuttitliseut le* aigreurs dt

excitent l'appétit et facilitent la diges-
tion. L/ffur efficacité est '..««il reconnue contrera
govel leet les atYeetions calculeuites. (Une ins-
truction est dan* choqua Hoétti — \vm ÈssBN*ift(.>
Les Pusitlles niitrquées du «101 f^icky t ne se dé-
livrent quVn boîtes, nvec le cachet de IVubliise-
ient et In ^iprïatnrp Ht*s rVrmiers.

Déput à lias tu cfaes M. Serpentinu

% JT- «boîte , , accordé d'assez longs jtiurs pour voir plusieurs
élèves de cette école, figurer eusnite avec <lis-
tî tic lion dans le graud dm me de Li révolution
française, et rendre d'i'imiiLMi'» «ervices à la nou-. . . , . .. • . . . française, et rendi*e déiniiit'us secvicfs à la nou

iivisont les glaires, neutralisent les aigreurs de ""' • '
eïtoi iac, excitent l'appétit et fatilit«-nl la dige*- velle patrie. Il ma.iifesta donc kvre.i que le gou

vernement rétablît l'école publique de Corlé,
oh d e M p r«ji | e c , iO I 1 f c i , pour l'y engager .la-
"'""S' . •' """'" î «•"l"1'»«1' <le SBS P r o P r e '
deniers en affectant une rente de aoo livres ster-

ni d? q>i?Arc 'Aizirtt, «;•! fv-

point le voeu patriotique du général P.iolî- II ai-
nuit à se voir entouré de ses compatriotes .sur l«
rh.intp de l>;it..i!le, mais il difTénitl tous Us jours

de-» projets, qu'^lavait, dt»ail-U quanti
il n'était plus temps, conçus pour la prospérité de

1 pays natal. Les gouvernements qui se son
ttéJé.1 depuis , n'ont guère été plus sout-ieu

que celui de 1 empire, et au 4 février prochai
il y aura tout juste vingt natif JUS qu'une soin m
iir]»H'i:tnte aura été destinée à la propagation d

publique en Corse, et que cett
'somme n'aura point encore eu d'emploi. Lesquin
ze années de lu restauraiiottsesont passée» aopé
rer \n transport de ces fonds de lu banque d'An
;l?t<>rre à la caisse des dépôts et consignations d
riMiiri». Nous savîon^nue depuis lart-volution d<
ni Met i>n était enfin parvenu à tes placer sur I'

gciml-livre avec j(n:i-*satir« dit ÏÎ mars iâ3a, e
que conjointea'ent à la partie des intérêts, don
on .ivnitiHi fjire \v rccouvreniuit' '*' î'étevaieut;
une sonviue de 1-^^06 francs 80 centimes. On
nous avait dit aussi que notre préfet et notre ins-

téiudcs ï'occupjiient satï>relâche d'un
plan qui atiniit fait le bonheur de ce pajs-ciy

mais nous en ignorions les détails, que nous sup-
uut bien précieux a juger du temp
ît à les méditer.

Le journal général de t instruction publique t du

. , . • 1 IT a i dércn:brr t f rnicr. nous a enhn révèle ce pr-
rent dés cnees dan* son testament. Une autre! 2 * l l l u " ' u . . .

» l_:i_i.. „..«•...,«.»«r.f 01 trmnfUa «tp nnlre surnnse
" " SIROP j

! rerncife efBi
1 BHÉVBTÎL

outre les milatlies ner>

il
veurw» on inflammatoires du rieur f Tes conte cà-
torthalcty Xathsme^
(îîsii^aijt les douieit
rcjcper.-lori,tioii plus fac?le> *n ri^ilaman

g l i r s p le

rente de5oliv.sterling fut spécialement destinée
i l'entretien d'un instituteur primaire dans lu
canton Je Rostino, où il av:iit reçu le jour.

A la têtsdu gouvernement français se trouvait
tiors un autre enfant de la Corse , do ni le père,

l'action /lu sang et en poussant I« glaires par les Charles Bonaparte, quoiqu'lutbitant une des vil-
Biine.i. , . . • • ? les maritimes occupée par les Giînois, éui» venu

Dépit. : Bo-il.fi'., C«..Ui ; Cdrt... M U i - . . „ „ r ,„„, , „ Jrapeaux de l'iodé-
li; Ile Rousse, Guiliardi. • i \ ' * r

J7 peiulance, et puner à !cc=!e'Je(.nrle»neinj-
w , <;: F'a^fiW. J truelion solide et d'héroïques sentiment». Qui le

croirait? ie tout-pu::s..ii: empereur ne remplitBaslu. Ue 1 iuipi imcrie de ers»» r ABIABI.

j

nïMc enfantement, et gra été noire surprise
d nous iivmift nppris (ju li s'agissait d'un en
f meut composé ain&î tju'tlsuû : i°une chaire

l
p j

d «iiseijfiicmciit religieux; a° une chaire île morale
et tic tirifiî <•«•* g^:ii J 3° '̂ ne chaire de phvsi.|ijc;
4* tint* L-hairt: de mathématiques ; 5° une châtre
d'éléments du droit.; 6'" une chaire de îiitéfrttuic
fr.-inr.nst; ;" une chaire d'histoire naturelle.
Quatre de tes chaires devraient être entretenues
sur le îeg* du général Paoï, deux sur les fonds
du département; une seule serait œHie à la charge

du gouvernement. Il nous o paru que les auteurs
de ce projet avaient été dominés par l'idée qu'en
construisant un édifice c'était parle toit qu'il fallait
d'abord commencer, sauf, ensuite, à s'occuper
des fondements. Nous ne saurions différemment
nous rendre compte de ce luxe de doctrines éle-
vées dont on abonde dans l'organisation projetée,
à côté du silence absolu, que l'on garde sur les
matières d'instruction élémentaire. II est *ans dou-
te à désirer que nos enfanta soient versés dans la
connaissance du droit des geas et du code civil,
qu'ils apprennentâ raisonner sur le dogme et les
mystères de noire religion, qu'ilsassisteulàde bril
lante^lecoussur la littérature française. Mais qui
nousdiraon ils apprendront la grammaire, les hu-
ma ni les, la rh-'ioricjue, lu tangue française, l'his-
toire t ces préiimiitairesiudispcnsablesde .eosei-
jjnementsupéiieurqui est annoncé? C'estce dont
H, U préfet et M. l'inspecteur des études nedai-
jnent pas nous instruire. Voilà pourtant l'ensei-
gnement , dont le journal , que nous avons cité
fait l'éloge le plu» pompeux , en assurant que ce
sera pour la Corse u/ijt>jer de lumières, qui réoan-
dra sur tous les points de Pile les bienfaits de la
civilisation, à la plu*, G da haines de parti OH de
famille. si nuisibles aux progrès des institutions
libérales , et de ces vieilles routines qui arrêtent en-
core en beaucoup de lieu* Us progrès de F industrie
et U dc\'£ioppett%rtU ùucutaM»/ des populations.
Quant à nous, il nous semble qu'à moins de le
faire exprès on ne pouvait rien concevoir de plus
complètement inutile et dérisoire , et nous
sons prédire que si ce projet obtient l'assenti-

ment de l'iidimimlration supérieure, il arrivera
,011 vent tiue le nombre des élèves de l'école de
Corlé 11c ùéuajKteiâ pas de beaucoup celui de*

rolesseurs.

On nous objectera, nous le savons, qu'on n'a
pas voulu .n'écarter de» intentions exprimées par
le général Paoli, que quatre des chaires, qu'on

m



I

tle-ûgnées«r ppojwv«^ d'établir, *«nt snéiLii

<I;IJI4 son (.'-.i.iinrnl, e | . | U \ T Ï ? M pouvait faire Je

à ct-A l U i

i

i i

t

r

'

i

à •* TI>IMMIH t*i san* manquer de respect à u me-

. Il y •* bien *lw observations il Uir* au s;i-

de ivittt repnn*e, D'fibuft! II n>n est pas de* tes*

lens et ilcs:w*!es de dernière volonté, c o w e

des coiumti cl des donii-iion* entre vif» : Si dans

it doter son para d'un < ;nhliisement t>hi*

t't plus ulilif, vt il i*ILnt ct'i'Uiiiuuirul s Vu

pa* Liai

uiôutx-uprr i«*c cette grandeur *5 e
qui ca rnc fm&it en t lotis SM actM. ï egenénl Pan-
fî voulue aussi attacher *i*n nom à ce gniml
m , (l'est ce qui ïe détermina à cnVr la dittitkm
dont nous avons parlé, tft 1*0111 mu il supputait

utf la tvraniiîc d'une Tu-
soit. <:'ui ici l'ancienne ter*

et? snni

pm« vain- thrâtre l'ambition » liïen autrement | s^I^ifans le dernier exen:ic*"[L~nne
ïf U S bien 1 son pays) ~ j î iïfc Une

« dejnaîire I« plus »*vej imjuîttuJt»*; yu*îl eonilen
ucs îors, n^ii'upif r ues im-suret, aun Je le i*ire

d»

font le* tyran*. Survi doute la

fit «n- fimilk puissante. Le lenipltcaoïileM. de

T-illi-yranJ j Lantliv*. le col 1 rgtitiï« CdÂnuïr

riur, et l'un i"K-i fondateurs les plus pr

Ln ftît mnaolanl pour nom cV^t que la nomi-

»n puvs | v >""** ••«» i-'ju<rttt3 tctoui tte aiu»4 auus cnij'«*M « UCJ tors, u jnupif r ne* uit-suret, aun ue ie i*irc
- ^ [ rjJutujulrjttun centrale. Un va même jusqu'à cesser, «t 3 mirer île plusen plu* I» inaintirn d*

**^ i Jiro qur -î pour U .•.ru.iiJi foi* .juc crt oubli l'ordre et de {4 (wiqutUûv iiubUuue;
se renniivefte nYpuii la révolution .le juillet. An- ConaidéVanl, enfin , que l» facilite de circuler1

nation o
«le U di ii

La tyrannie la plus dangereuse pour la Corse

cenx-n 00 est astreint à s'en tenir plut piirlicu-l quecertainesbrardiesd'entrigtieiuenl 11 iiiirnitni de reltm politique quî n mnïntenu ?,i paît et qui a
liùiem ni à la Uîlir*, il e*l permis à I égard de* I point été proltalilement comprises dans le non-1 triomphé de tom les obstacles sans rifti Hure
|»reiiiù*rs dVtendn-, pard/s interprétation? favo-lrel e'tnhlî&tenient, II T pourvut lut mèW par J perdre à l:iFrnniY(l«u rfi-'nitt- et de son inde-
rallies , les tÎH|i«>iihons obscures t't celles donlf une JJsijjnatïo» particulière. L'un sait (jur ces! pt'mî.tnre , est un pvr£ouuaj>e qui doitavoirciuel-
1 fXt-ciitïnn liitt'i.ilo coniftiruT'iïl au lieu de sa- I magnifiques pronostics né se sont jamais reiiJUe's. J tjue autorité et ciurlque importance dans le "nu-
fonder Us vue* du imitateur. Que! devait être j Aujounl'liuic'ojt tout au plu* i\\v gouverni-ment vernement JeLouis-l'hilippe, ranime il en aura
niiici^Uondu ge-.crah&iolï en consacrant à Tins- consent à pourvoir aux frais dune pauvre petite I dans l'histoire. Cependant que n'a-t-on pas Tait
truclionlte ses concitoyens \v fruit de ses epar-J chaire. PuÎ5 donc que le vneu de Paoïî n'a pas été! depuis oînq arï«, cnnire les lois contre la îusti-
gneftftVgrarift homme rtailimp ecTalie pour ignol rempli, il f.int abandonner les brillants projets , Ire, contre llnlêrcl elles lu-soins du pars rien
rerque, dans 1rs progrès de la raison humaine, Jet descendre des haute* régions de ta ùV'nIc>»»c clique pour se damier la puérile gloire de paraître
tel enseignement, cru nécessaire de son temps, I du droit des gens, à un enseignement plis 1110-J bra ver cetteautorité et celle importance? Li nuîs-
jHMivmt devenir, un jour, inutile ou suranné. Il j deste mais plus adapté à nos lu-soins. Que l'on sanee tjue l'on peut proYituiicr a ce pointV-st
devait lui suffire à lui que sa fondation fut em-Jdoiinca la ville de Carte une bonne école secon- pns bien redoutable, si elle n'est pat excessive-
pToyée à propager les lumières dans son pay., sui-l daîre où la jennesse de Hniérivur soit sure île ment ' *
Tant le modo d'in^iurtîon le plus convenable et! trouver une instruction dont clïe puisse profiter

le plus utile, fue'ganl aux tempset aux circuns-|et qu'elle soit en eut de comprendre, où elle est celle des ninuriusemplovës , cellr surtout ,
tantes. Ce<i est tellement v™; 4 queles auteutsduj puisse aussi, en cas de besoin, se préparer aux hommes ineples ou matfaisans comme nous eu
projet eui-meiutt, mut en invoquant l'exprès-j fortes études, et les intentions du ge'néral Paoli JITOOS tus et comme nous en verrons toujours
sion liiteraledu testament, l'ont cependant viole'ej seront remplies, el le pays y trouvera sonavan- pTarrs a la trto des arT.iirc*. Après cela qu'a eût J
delà.manière la plus formelle, qmnd ï, s'est agî|h,ge. La ville de Corte elle-même doit le deman- des peines et des obligations qu'il in:-ose le
de l'exécution. Des quatre chaires mentionnées) der, si elle ' " ' . • • ! • . . r* •
dans cet ac

rorsani^lîon uroJctêV. II n'est point du tout! tr«,pris par «ne ambilion en délire, mais bientôt] pire et la force des cfio^es qui le veulent ainiî"

ion des deux autres. Pour n.nure mu W - | a b = - ^ r n é s p a r l'impnissance.- * f e t r W a n gouvernement ù savoir où «ntsesamis
teursà portée d'en juger, noiis allons transcrire! Nous Ilvronsces reflexionsa la sagesse de M. lejctses ennemîi, où il doi-placer ses bienfaits «
)e texte même de cette partie du tésïamenr Aven-] aiioislre de rinstructîon publique. Qu'il les coii>Jses récompenses.

do desiderata ehe fosse da! governo Hap7rta una J p a r e a t , p l a n présenté par M. le préfet et M. 1 W 1 Quespére-t^>n ? leg.dile ici, commodani fou-
sruoîa pubTica in Corte, îuogo di mezw per la ma-\ pecteaT des études, elqu'iljuge.- tes les choses humaine., est une chimère. Qui
gior parte défia t'npofa&one thlthota , lascio due* ' '

ccntolirc itcrliiie an'tue per U salaria di quattro
prq/èssori, U primo perche insegni la teologia na-\ ^ journal Le Temps est fidèle à sonjnimitie
turale ed i princîpj d'eiidenza naturale delta rc/i- [contre la famille Sebastiani. AujourdTuii encore
gîone crtsttana, ilsccondo Fctica c il dt'ritto de!le\ ' ' l«»ce u n nouveau manifeste dans sa feuille du

ntît ï! terzoli principj deltajîlosttfia natur-aie , | f tJ et ce qtiï est remarquable, c'est que la Corse.
auarto gli etementi delta matematica. qu'il avaït enveloppée jusqu'ici dans la mcWffO- ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ T ( ! .

En rapportant cette disposition, nous n'avions] »cnption, devient, tout-à-coup, l'nî.jLi «le sa soU | n V s J ^ J ^ J J , . ^ i | r n f t r s ^
seulement le dessein de prouver qu'on ne l»«-'ii»ile. I* s'inquiète, et il croit déjà nous voir j n f i s o - t

aelaiî çiiiîre montre scrupuleux d'en suivre â l a | a s s e r v i s au joug d'une famille ambitieuse, qui
ïettrr lecontenu, nous avions aussi pour objet! pourrait même donner des sujets d'appréhension ^

d'en venïra uneanlre domoustration. Nousavonsj3" gouvernement et i la France Çuï soit si v n i r | c

Jcjj dît que Paoli avait exprimé le vœu que ie- " a n s unedûftjoncture donnée, eïîe ne nous livre-

cole publique de Coite fut rétablie, et qu'à l 1ac- | r a i tP a s » IVu-anger , entre les mains d'une ouîs-

uni* ère

i f t cotre

division a
lu

uiauti ei *ou*

nucnmnian-

eîh f' comme
A U

Ire point à ëclatrcir. Un prétend que dans le» M tans Jas rues de lu ville avec dt-s armes, a

1

comptes rendus par M. la maire d'AjuiHio au <i«nne lieu k drs incqiivéniens dunt il-est urgent
conseil mniiicin.il t il n'a e'iê porté en dépense de prévenu le n-luur ;
qu'une somtnede â.nno fr, pour les fâtesdonnrM *««KTE :

I de
quelque* hommes e-otstes , énervés, tournés
Sans ct*54t» ver* le coiîtiucritt J u u iU suni jtarUâ, et

d'où ils attendent les tu-miphes et les jubilations

aii priucc IO;»I U»r*t Je MIU wjour uins celle Art. i ' r A dater tle la publication du présent*
ville, UtidÎ5 tju'il est cerluin que le* fiais uuili' est J.iiiuJu à tout individu rlranjwrà la TÎ

leur yitniu* riniliculive et

tnrpciir, dû^ns-unu5T qui,

oni «W fait» à cette ncra^îon s*élilvrnt h la somme Je sinhoJiijie arnu:, rt Je nroiu
«le 13,000 fr. On ajoute que les 8Tnoo Tr. tlnnt il r»t* *y,int des armes sur lui Je cju
u est point jimifie duusles complet dç i i , ie mai- uu'tîlies fuient:

e nroiuener d*ns
nutura

ence de parrîla hommes, sVbiît emparer de ton- | donuvr: elles nom serviront de
parties tlu Arrvïrfe publie t a

, pârnn t**s rmptny^ et

u est poiut juilific duusles complet ûc i i , ie mai
rc, ont été mU à ta rhurge Ju département, el Art. a* Ceui qui, pour leur défense persou-
oni èlê prélevés sur les funds afl'ectés à la répara* nelle, sont obliyrs de voyager armés, sont tenu*
tioii Ues chemins vicinaux. Nous attendons les de déposer Jeu» armes aux barrières de la ville,
explications nue notre confrère voudra bien noua ou un dépositaire est exprrs&éinent délc^ué pour

, une
n r pi'ur le ,Xa

MctiQn\ une 1 u si impatiemment par
. r . 1 ,f - - *• ̂  prosp<:ritë de nuire pays, par-

rivalité de zde et de dévouement, qui ont lira le a8 de ce mois de Marville pour 'se" rendre
droit dt nous t tuiiner» et qui nous remplirent a l**"*'»-*- Lci ijci^oune^ qui viennent de Toulon

tr. effet, . . . _ „ . . , n'onl rien né l̂î H pour remlre re pjnuebot un
gi-ner»! Sehasl.ani est a la , | e , ) ) i u i ( btfJ1U)t et d e s |, I5 C O I I I i n o J e s c l e | a mém

ci u o»vsft que la
donne pour crrlaïn que la munie

wyriït- piend des disno4Îimns pour U cons-

la rëci-jition de ces nruifs.
Art. ï* Ctuix quïc*»hlrvvic'itdraionl aux dis-

O11 nous innonre jnlin que le paquebot à Ta- J P^i-^n* du présent arrête , el qui seront^ Irou-
- véi pot leurs d'armes appareilles ou cachées se-

ront trjduits detant tes nutorîtéi compétentes
ptiur t-tre condamnés confornjt*ment aui lois.

An. 4* Copie du pré*«?nl aricté *»;ra adresséep p
h MM. le lieutrn.tnt dit conimamlant de la
gendariueriev et des voltigeurs corses , ainit qu'à
M l i d li hM. l
d ' e u x , a i t ,

force arim-e a retrouvé son activitt^ (

redoutables Iwftdii^snnt tombés sous « s coups ;

On

q
de pdlice puur que chacun

ce qni le concerne à leuîr stricte*
éi

rcuoucumesiMnmusunt tombés sous ses coups; ._ ,' " ,. ' , , ' '
*•» !• iiciiuu U un auirt* bateau a vapeur qu> pnrterail

quecequireitcdeces malfaiteurs est rAInit a !a lenutiidc G<Wrat VaoU et qui sciait «Icstiuê à
nécessite de purger bientôt l'île (le sa jiiTsenct;, ( ; t i l * **iilem«ril les voyagc-.de !îastî:i à Mvnurnc :
ou de venir s'humiKor devant la loi; 'que les de- " / " ï l i : . N a P"^ l i n . "«" f c r a i l P I l l s 'I»e

ne B;i^tia a
les voyage*

n e B;i^tia a MurHf i l l e ,
larmes de guerre» d*arnftei prohibées, LVxprnftnn %U ce pn-jVi va uriïr toiii-Mnïl U

sont poursuivis, et que le pys reprend enfin un Cuise ù la Franic et à l'Italie et faire rie la villedc

menï la mnrn h son eiécntion*
à la mairie de Basti» le a^uinvier t8Z6m

Le maire, LOTA*

question air de calme et de j»rcurit«; qoi lui euit inconnu

L.i Cour Rnvulc, pr^std^e par M. Colonna
IsIrÎB, * " président a procède au tirage des

Jurés pour les assises qui s ouvriront le as férrisr
pri)chain «uns ta présidence Je M. te cuuieitler
Gîurdani ; en voici le résultat :

«•«
continent* viendront se reunir.

où les vopgeu» d^deu»
i

Communiqué. )
longtemps.

Comment ce-t ch i i i ^ m e n i ou pluiôt res amé-

liorations se *ofil.eTïe*op#:r«*> nous le d i . o n ^ ï ^ M. I j|tt>« Gali.-.ii, , j e Luccian* , vieni iTeino-
r

mntern ma forre et mon inteIKjjrr.ee? qui vou-
*?ra ravir ses effets à la cause, au principe ses

? Quoiqu'on fasse, il y aura tnu-
pitrfou

qui aura pins de crédit et de

autres. Il n'y a que les ui,iîs

.. . . ... » » r , r avocat, à Ajaccio ; Gimlicelii
tl art et d intt*!h"frire pluait* urs des hnr.îinci ce- , , ' " • . - . •t ^ i ' e u c e t t e q u a l i t e i t i i ^ m a s i m b u d e r r e u r s e t i i e . . . . , , „ - . . .

nr.:i..<«;. M n » » . "i • • M M le"fe" " c Ia i-i»r«-, Lartisie a piace, comme on
pn juges contre « » pay, ; qu ,1 a ( m e re - l lem^tL, . n t , e c n , i r e ) U ^ a i ) X c ï l L P * é l ^ , : d u -
celle terre, qui I a vu naître, qui est la terre dis rnn de *••« per«nnu.igp, y est représenté avec une à <-ia.lv'» R"*si Innocen
ses pères, et que, pour tmit dïnr en un mot V1'1*"1"* .•"*•«"«!««, el leur distribution non* .1 î a! J i Antoine, propr. à Ajaccïo ;

red*
à fiasiia ; Luzj Mathieu, propr. à Dîguglîa ; Arri-
hi Ange-François, propr. à Sp^loncdtoj Forcioli
irques-Antoine, chef de bataillon en retraite à

Ajaccio; Cnlonn» d'Ornano-Jacques*Antoine,
, notaire À
de Brando;

Bagnaja,

"i-a««iiL-nlbifn enieiuiue. Cet essai de J ™ * » ^ , propr. a Sant Antonino ? VincenU
; I | , Nonce m é J i à StaRep.rou; Chinppe JNonce, métier in à S.ta-Keparatt; ChinppeJean-

'
es.

iî n'y a rîcn qui, comme l'unuiur delà natrii:. • r .n ,.: 1 1 1 . • <v.on™ n
, . . ' , . * * • . l»all*ili ai tint les plus heureuses di>po>i- *J°"«» «

donne ï amour de la justice, Uiunur du bi<!ii l%«* pi»ur lu dessein, ei mérite <T*tre encouragé D=f »*»«, P"»pr. à Siirtene ; CofU Frauçois-An-
puMic, et les moyens de les faire tiiomphcr. |>-«f I»UJ ceux qui aiment l'illustraiion de leur lo" ie» VntPr; • l'Ue-Rou»se j Mari Dominique,

Qn<» 1*. .„...«».„ . -M . • * P.iVs. avocat, à ftisiîa: Picmn'jefi Antoine-Louis, propr.
ue le gouvernement veuille bien se convain- ' " i n , . * v • • w -1 ° 1 • AU .• *- .

J . . . — • «aalia; r uriani Noël, médecin, à Uns lia ; Cut-
decette vente, qu il l'j,ii toujours présente à „ . . . • . . , , . / i f A r toli Jacques-Philippe, notaire à Cuttob et Corlic-

sous ce rappiirt, ce qui inquiète 1« Temps

Certes !e

[•on esprit, et les jours p r o p r e s de la Corse
» "auront pas seulement commence, leur cours

sera plus interrompu. ' ,

* Ic m a ! r e d c ^ " ^ T"nt d e P u l i i i e r Vimèté!
I u P«« , dont nous

avims signait;, thns notre dernier numéro, Tin-

el (es flangeri ;r *r

chialo; Oralxmna Antoine, mÂIecîn i Nnrella;
Arrighi Françnîa-Xavicr-Ànloine-rgnace, notaire
Cor te ; Gafloii J eau-Paul t propr. à Ba&ift; Ànto*
nin! Jean-Joseph, otît^ïre i C^ÎTÎ ; BcïïSiîettïï
Joseph , propr À Corte; PUnWli

> V i | ^ s}nr'ieusvt^cat et
compr iment de cetie condition , se rattachait I «nce ennemie, ou n'arborera pas I é.endart de g u î ( ( î i i n 5 c c s ( I t rmeri temps encore a été mar '
la réalisation de son legs. T! nV« plus pertnis la rérolte ! q u t : c p a f ̂  hrUhm ^

en dnuier qu«.d on a lu le texte que nous ,e- ^ ^ m ^ „ e* pns arrontume A donner beau-
_

nons Je citer, C*esl ïci que se manifeste la vo-J c m iP ( ' e preuves iî*nn rt

cUirt, évidente du testateur, filiurtrel aussi ferrcnl. On sait raniment ses co!n..»«$fou-
^ ^

patriote avait confiance dans les vues de lempe- " e n t , et coramen;, w on avait eie ministre, par

n:tir envers le pays quï l'avait vu n.iîïfè. Dans sa exemple, on peut &re coupable à s**« yeux de

rertneiise erreur il s'ïmr.gïmîl qu'une école pu- n'avoir pas vouïu écouter les oflrea cle sa

, courue dans un large système allait être

. ^ c o m m a n < 1 ( . m r n t f u

:... e (Jt.m î | î f ï | î r e ; R n H n e , u i fiinins

défendre 5 rc sujet contre lesatLiquc&du Temps.

Ce ne sont pas ses propres avantages que le gé-
néral Tiburrc Sehnstinni est venu dierrheren
Cor**, II a préféré à !ani1>îtîrn de briller sur ua

haute importance. C lé,

les

u il résulte ries
macien, k ne; Castellani Christophe, méde-

: Pianrllipports de la | r i n i
tle l'isle

dans cette

«u oessus tle nos besoin», a oublie d ultfi. r.igc un ErnibUblc abus qui est de nature a feirc cat ipà Bjsiiaj Saliceti Joseph, avocat à Btstia,

_ • • • * "

- T
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• S IRE ,
- I.i Chambre «tes Députés, fidèle interprète

tltM ru'iix I'I île» he«n*ns «lu pays, se féîicïte da-
»«Ur & porter à Voire Majesté u>s parûtes de sa-
li,t.i<!ion «t d'expéunce. Une paix profonde rt-
(411e il.ms dans l'Etat, et la France u lui il nia sa
durée. Celte sécurité, en cïmentrini noire union
an dt'uSn*, assure de plu* en plus notre puis-
sance au dehors. Heureux le pays qui retrouve
à 1111 M haut ile»té le sniiiint-ni de sa force,
quand tous.ses WLMIK M.HII pour t.1 paix !

• Celte situation prospère est due ;i l'srlittn du
temps et .ntx progrès de la raison publique, nui
ont triomphé de* circonstances le plus difficiles.
Nague'res la France voyait mettre /'ordre public
et mis institutions aux puaca à\ec tes efïofîs «-
char nés des factions. Pu tir le» défendre, sire, vo-
ire gouvernement n';i f;iiiappe! qu'à Ja force des
\nU t et nntis aimons it reconnaître avec Votre
Majesté les heureux effets des mesures législatives
adoptées par les pouvoirs constitutionnels. Par-
tout, secondes par le bon sens national, elles
ont ramené le respect de l'ordre et des fnœnrépu-
bliques; tes attaques contre te prince et la Cons-
titution du p.iyi ont cessé, et la confiance des
bon» citoyens se rallie autour de ces grands in-
térêts désormais inviolables.

* Un attendit de douloureux souvenir a cons-
terné la patrie; il n fait cela 1er la magnanimité
du roi et l'amour de la France ; cl la Providence
qui veille sur ses destinées, a visiblement pro-
tège des jours dont Votre Majesté a fait le plus

I • La CliaiuLxeieffroUt:, cumui* Votr** Mainte. I ire t
'que U traite du 4 juillet i 8 i i n V l pu, I»CIU:« r«-
«avoir sa <im*t*Jètt± e&ikuiiau ; elle a vu, dans ï
utudijtiuii amicale du l.t Gmiide-HrcUigue, une
nou^ll** preuvs dr la Hua ce qui unit les deux
pays. Les déclarations contenues dans nu acte
ré* «ut ncus iotit espérer enfin une i»sue égale-
tetuent honorable j«Mr danx vramlwt iistwia&J

> La paix , Sire, ne peut qu'accrutlre la pj-ui-
périté de nos finances : leur «tat»ati&fuiiâutt que
Votre Mujesle nous annonce, permettra d uble-
uirdans toute sa vérité (équilibre tant déliré en-
tre les revenus et les ri larges île l'état. Pour at-
teindre et conserver ceiimporuui résultat, nous
cuvons tout ce qu il faut tie maturité tljiis le ré-
glenientdes creiliis, de fixité dans le maintien de
leurs limites, de prudence dans l'évaluation des
recettes qui doivent y pourvoir. C'eil dans cet
esprit que nous examinerons les Jois Ue
qui nou* seront présentées; une sage en
esl un devoir sacré pour le gouvernement; c'en

'lundis ijtieh p3eî ea?k>Fî•!•?£ ïro.*!*1-"
et la proïpéiilô de* peuple* n'appartMHsaesit d<
din&i:c q;;*j »!«•» Vp..;ji)ii t'i à t!ts règnes dîvi:
celte doublcplnirr »#ra réservée à Vutre Maje»ie;
elle Sera ta plus douce récompense pour votre
coiur paternel, rt l'Uistuirt* eu fera U caractère

A'OÏ*.

(HJliK LA COHSt.

P o r » D M A M . . . .
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— 'I. îë MiinUîrn !a
Ch.'iinhre h- hudjel de l'exercice de 183^. Nou*
tutus bornerons * il ire aujourd'hui, qne M. Hti-

i ayant p:nl«j de la réduction de lin tétât de

lei *a*o*c.*k jr«ur t'i. Prix d'insertion f 40 c. lai ligne.

y p
I» drtte 5 p. o|

i é
o|o, connu

1 qui norts était réserrée
niant dans IVxcroie** sou

d'une grande améliora-
é l 'dsans l'admettre re-

is à la chambre, M.
(îiraud, dénwUî siégeîtnf an centre, a demandé
des explication* a ce »ujrt. L ^ ministre ayant ré-
clamé un délai, que jii*tif);nt bien , a-t-il dît, la
^r.ivîfé ,!e la question , ta chiimhre a remis à lun-

ïinunceA J(jj p ) I i r entendre les interpellations et les répon-
onimue j StfS qui y aéraient fut le:*.

p g ;
est un aussi pour une Chambre gardienne delà
fortune publique.

> La Chambre portera , sur les aulres lois mie
Votre Majesté lut annonce, totite l'a itérai on que

T les
poli-

cher patrimoine de la nation.
• Sire, votremyale famille a :

les espérance*de la patrie. Vo* iilsont passé leurs
premières années avec les nôtres, et nous les re-
trouvons aujourd'hui dans les ci m ps au milieu
fie notre valeureuse jeunesse. A cetlc noble éga-
lité de travaux et de périls , la France reconnaît
son caractère national et la dyiia3tie qu'elle s'est
choisie. Elle n'a pas vu sans émotion l'aîné de
ses princes associé aux fatigues et aux dangers de
notre armée; ei la chambre après avoir ressenti
vos jnstes sollicitudes, n droir de partager votre
satisfaction de père et de roi. Elle espère Sire

3, ' ' ' - - - • •ue le séjour de l'héritier de ta couronne
nos possessions d'Afrique, contribuera n éclai-

rer votre gouvernement sur les mesures les pfus
propres à combiner à leur égard les vœux de la
civilisatiun et les véritables intérêts de la France.

• Le premier he.toin d« la civilisation, Sire,
c'est la paix , el nousavon«aecueilliavrtc empres-
sement, de J.-i bouche de Votre Majesté, l'assu-
rance de l'état satisfaisant de nos relations avec
les pnî«s.inri's étrangères. Cette heureuse har-
monie nous donne l'espoir que, d'accord avec
!a ^raRîîr-ïîreta^iîe et le* p»i!«-tte»/'es fiant | e 3 I n .

sont liés aux nôtres, VOIM pourrez. Sire, ré-
taMîr l'équilibre européen si nécessaire au main-
tien de la paix, et que le premier ^age eu sera
la conservation de l'antique nationalité polonaise
consacrée par les traités.

- La France, Sire, donne I exemple de la fi-
délité aux promesses.

-^tr£oiiïermïïi«=nï do Voue ?*LjY>m a pris sur
les frontières d'Espagne les mesures nécessaires
a l'accompliss'uiern cl» traité du a8 avril
La Chambre fait des TOÎUX siticèrei pour que ce»

:iii.ué< s avec une vi^iLiote fcnnetôt
la pacih'cjlion intérieure Je la Pé-^ p

ïnfu-ei ,rj,-iffi-rnm$ement<!u trône de la Reins

mérile leur importance. Il s'agit dWganiif
libertés municipales qui fondent l'existancu
titique des nations, la responsabilité ministérielle
qui la garantit, l'enseignement qui la perpétue.
Ncus avoue i délibérer sur les réfnrn>e.<t;idiniui$-
traiives et judiciaires, sur le système général et
l'agrandissement de nos communications inté-
rieures, sur les graves questions qui touchent à
noire commerce extérieur. C estsm tout dans les
temps de sécurité qu'on peut, sans entraînement
comme sans défiance, consolider les libertés pu-

, i bliques; c'est alors qu'on piMitimprimer auxanit>
• sa part dans | I i o l . a l i u n s ^UK-s U caractère de la Jurée, parc*

qu'on les entreprend avec sagesse.
• Sîre, le moment c»l venu pour la France

de recueillir les fruits de.sa prudence et de son
courage : le premier de 'nos, c'est le calme des
esprits que Votre Majesté appelle par ses nobles
paroles , et sans feqm:l la rranaiiîlljté des États
n'est qu'apparente et passagère.

• Oui j Sire, la Chambre le pense- avec vous,
c'est quand la force persévérante des lois a dé-
couragé les partis par la conviction de leur im-
puissance, qu'il appartient.*! une pulîtiqui: ferme,
généreuse et conciliatrice Je rallier tons les Fran-
çais autour du trône et des institutions de juillet.

• C'est ainsi que la Fiance pourra consacrer à
la prospérité commune set forces et son génie
trop souvent munies Cutitr ; etU-mème au profit
des dissensions qui l'ont déchirée. Aujourd'hui,
Sire, elle n'écoute ni les vaines théories ni les pa-
roles passionnées : elle demande a ceux qui I,

— L»* Moniteur ciMtiicnt ce soir, dans an »up
plément extra'Tilin.iirr, l'ordonnance suivante!

M. tr\r»tmt esl nommé ministre secrétaire-
d'étatau drpnrtrmrnt des finances, en rempUce-
mmtdeM. Uuraann.

— CV&t le 3o janvier que s'ouvriront, devant
la Cour de* pairs , les débats du procès relatif à
l'attentat du 28 juillft. F.n apprenant cette fixa-
tion, Fieschi a dit à M. S.ijmi, huissier de la

. IJTTFJIAIKE ET COMMERCIAL,

PDBX.IÉ A BASTIA.

CORSE.

'ites rnya/cs et départcfttcntalcs,

p x qui la
gouvernent de veiller pour cite ù ces grands in-
térêts morAitx et matériels qui funt la véritable
plendeur des nations.

S i , la Chambre des députes sera fitïcie à U

Cmjr des pairs, qui lui notifiait l'acte d'accusa- « • . . %, te * i i <"«..
ri».. : • AhlDiaJLl Vou» » , « »„ blanchir vo5 « y » h>«U«w ui. « , M. M préfet delà C».-
cheveux , mais les miens ne blanchiront pas. «
Pépin s Vst écrié : Eh quoi ! déjâ?\'y aurait-il donc
pas moyen de reculer cela? — Vous serez plus
lût rendu à la liberté, lui 'lit son interlocuteur.
Morey paraît aïoir retrouvé s.i tranquillité ortli-
oiiiie, el Roireati n'a rien perdu de sa gaîté.

Fieschi a prié M. le baron Pa.suttitr de vouloir
bien adjoindre doflicr M" P;Horni à M" Pnrqnin
et Chaix d'Esl'Ange, qui lui ont déjà été donnés
pour défenseurs.

— Un courrier de Lisbonne, arrivé le 5 à Ma-
drid , y a apporté la nouvelle de la célébration , connaissons tel de ces coromî*«îres qui,

centime d'émoluments, n'en en! pas moins dispo-
sé i vous iîïrc un? bonne vérité" par procès-ver-
bal ; tel autre qui, le cas ét-heant, serait en étal

— Le i5 janvier, un jeune homme, commis d« VÛU» éplucher ua cahier de cli»rgrs, devis ou
marchand dans une maison de Melz , contrarié détail estimatif, et de vou» imliquercnmmequoi,

en multipliant les conditions en faveur du pu-
blic, on se ménage la possibilité d'enrichir ou de
ruiner ad libitum, un enlrepivuetir. D où vient

missaires voyer*,

pour surveiller les travaux îles routes royales , et, .
institua des rntntnissions analogiies pfiur surveil-
ler I«s tinvaux (U*s routes départcmeotales.

Tous ces comnjii*aires et commistionsj n'ont
j«sq»îci , Htmné auran sî rne ii« vie. Quelle en
est \a cmne? — I! est dit, que leurs fonctions
!>out gratuites- Esi-ocU le motif de leur inaction ?
—• Nous ne le petMoos pas. Au contraire , nous

dans la saisou de> ptuirs, on Dauraît pas placé
des couches épaisses de terre végétale el argileuse
sur cette rou'e. Par co/iséffuenlon &e serait épar-
gne la douleur de voir la voiture de l'héritier du
trône aller s'embourber à quelques lieues de itas-

et le princ*e obligé, pour continuer son vo-
île monter à «'heval par un temps pluvieux,

sép«ié de ses gens, dr se* inanqnant d«

pur procureur, du mariage de la reine dona Ma-
ria avec le prince de Siue-Cobfïiirg. Ls cérémonie
de ce mariage a eu lieu It! aer janvier, dans la
uitlhédrafe, de Lisbonne.

par quelques nouvelle.1) reçues de sa famille, se
déshabille entièrement, se couche sur le parquet
le sa chambre, se place sur 1>I poilrinc un tison

i', et, «inn jeter un cri, supporte l'action

ml ce qa't euosrit** M * tcfvice personnel, au
point que S. A. II. ne put s'empêcher de inani-
fert*r par quelques signes sonimprnbanY»n , cil*;,
<j«i avait si itiipa»stbfe>t;entMipporié Uraaurai,
saison, les mauvaises proclamations et les mau
vaises harangues. An! il font l'avouer, le souve
nir de cet événement doit peser sur une conscien
ce administrative comme un affreux cauchemar
s'il est vrai sur tout, que pour obtenir un pare
résultat on a entamé ies fonds destinés aux au
Ires services du département. Sous Louis xiv , u

du pays. seconderons ce noble essor
en perfectionnant nos lois, enai'iant de tous nos
efforts à l'amélioration des mœurs publiques,
en recherchant attentivement les véritables inté-
rêts du commerce, ci) protègent nos industries
et surtout l'agriculture , la première Je toutes ,
qui par les difficultés de sa sitnaiion actrelle.
nu la ut que p;ir sou importance TÎtale, appelle
toute la sollicitude du gouvernement.

• Tel» sont nos vœux ; puî»su la n.iiion , flans
la carrière qui s'ouvre devant elle, marcher ra-
pidement à raccoiiipliisemcnt de ses hantes des-
ié !

• Sire, la recoouâi*»* nalictwJe y associera vo-

du feu pendant plusieurs heures. Le sniciilen'c- ( j o n c q i l l | s 5P tAi«ent? la rahnn on « t fort sîm-
tait pus consommé (iiisintl ou pénétra dsrs sa . . . ., • . • • > • r • .
• W l . r e , .Mi. , il « . l i , la poi.rin-, le ~,u el le P lc- M" l e Prilci.sVl31t n ' S e l " ; J c '".ir *"" ^
iiicnton horriblement brûlés : on espère cepen- n ' r e n lemps el lieu les documents nécessaires a
Innî le «ni ver. l'exercice de leurs fonctions , tels que , la note des

— L.i chambre civile Je U cour de cassation a {«nds affecté», le nom de l'entrepreneur, les
prononcé aotourvf'hui son nrrèi dans t affaire des • •- • • •• • * i • i
r • • i « . . ' " • " • " c u " clauses elcondihons de l«nirepns«t larahter des
iiin351 ers ut* mcauxLonire le.i avuuc» de U iiivine
ville. Après avoir entemlu M* Crérnieux, avocat charges, devis et détails e»lnitalîfs,elc, et M.

intendant qui vit manquer le rotl à la table du
roî se tua de désespoir.

Lea temps sont heureusement changés. M. le
préfet n'a qu'à se souvenir de faire su*"veill«i le:
travaux de nos routes.

de croire, qtte| France baisse les yeux, devant la colonne, qu'on
a relevé la. statue de Napoléon. —Aujourd'hui,
il faudra qu'il soit constaté par arrêt, par arrêt
de Ja plus haute cour du royaume, que noua
sommes que «ais-fe?- l'incarnation de la haine
et de la férocité, la personnification d* tOttS
les crimes.

Que l'on y prenne garde. Cet excès de légèreté
et d'iojustice, pourrait finir par porter ses
fruits. Que Fieschi et aoo avocat jouent la corné*
die, cela se conçoit : ils peuvent avoir quelque
chose i gagner à ce jeu; mais que les organes Je*
plus accrédités de la pressa, que les interprètes
ue l'opinion publique se chargent du prolofwt
duce pareille comédie, c'ettee quinoussurprend
et que nous ne savons pas comprendre. Les peu»
pies, comme les individus, ont leur amour pro-
pre , leur susceptibilité; et les Cor*** ne
peuvent pas s'accommoder d'è*re un objet conti-
nuel de curiosité et de tnélodrammc pour ceux-

P1 rtitblM»t»«iti<»<t cfi cho*** 1J.
. Nous noua permetlrous de représenter que ces

avocat-général, la coui a déiidéquc le droit de (. . . . . .
• r i • i • c ' . . . i sortes u oublis nuisent au pavs,en même temps

des avoués , et le* conrlmiuns conformes de M.
Voy«in de Car tempe rempîi^iuL le» fonciiuus

certifier les copies de pièces sig
e:ij*ïosr« apnnrienait aux îiutssters à lesctusion
1rs avoués, pour tous les actes faits en dehors

d'une instance.

nuises: à îa bonne rrpuî-îi..n i aunti-

f.c Gérant-propriétaire, C.

Itostia. De l'Imprimerie de C&A

nistrateur. Qu'on réfléchisse comme en fait d'nd-
ministration publique tout s'enchaîne, et comme
tout a mat tourné!

Si pour les travaux exécutés en dernier lieu ,
sur la route royale de Bastia à Ajaccio, on eût
consulté CD tenu opportun quelqu'un deess tom-

Lf« journaux de la capitale annoncent, avec
le plu* grand sérieux , que l'avocat Patornî a été
ufijiiffit aux oVfenseur_ de ficsulii, pour cher-
cher et donner dans les mœurs des habitons de
la Corse, l'explication de l'attentat du 18 juil-
let. Ainsi c'est moins Fieschi que la C**rse qu'il
«'agît de juger; el nous devons être reconnaîs-
suns de ia disposition où sont îes esprits a notre
égard. jL

II y a peu de jours, une feuille, qui jouît de
beaucoup de considération dans le monde litlé-
raiie , (a ) avait ia bonté de nous dire que nom
n'étions pas Français. -—C'est donc pour que la

là même qu'ils » à nommer, et qu'il leur
sera toujours si doux d'appeler du nom de frères.
Si c'est à l'inimitié que l'on veut provoquer; si la
"orse, comme on la dit, est réellement un far-
deau pour la France, et si c'est la séparation el
'abandon que l'on poursuit; si ce vœu émit
tous U restauration, =n haine du pfus grand ca-

pitaine des temps modernes > de t homme.de t histoire
nu a le plus fait pour la globe delà Fiance et pour la
\cnn&propre% ( b ) pouvait trouver encore des parti.

sans après ta révolution de juillet, qu'en ose le par.
r à la tribune. C'est alors, nous en sommes sûr*»

que la voix de la France nous vecgeraildes vocifé-
rations de nos implacables détrscîca'îi et ce dé-
bat solennel donnerait un nouvel élan à notre
amour et à notre reconnaissance.

En attendant, la France fn a été avertie, c'est
de U bouche de M* Patorni qu'elle doit appren-
dre à connaître la Corse , la Corse qui, depuis
troÎ4 quarts de siècle, est une province fraocai-


